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Lestane se hissa d’une impulsion paresseuse jusqu’au niveau
de la terrasse dont les achémantes se rétractèrent en émettant une bouffée de
senteur légèrement acide. Elle n’avait jamais réussi à les corriger de la peur
atavique de la présence mouvante, malgré la patience qu’elle déployait et ses
tentatives de contact avec les mentals infiniment primitifs des sensitives.
Elle les gronda gentiment et attendit que les premières d’entre elles ouvrent
leurs calices pourpres pour s’en désintéresser. Dans la clairière, l’or
commençait à imposer sa chaleur jusqu’alors maintenue à distance par le bleu
azur, indiquant la fin de la course diurne de Saturne se rapprochant de
l’horizon et laissant à Brilor la charge d’éclairer et de chauffer les surfaces
diverses de cette portion de Ganéone.


La jeune femme aperçut Flogel galopant, coudes au corps,
après la forme serpentine et velue du morobide malicieux qui participait aux
jeux des enfants puis, sortant d’une touffe de jeunes lichens encore mauves et
verts, Gaxiane, ébouriffée et piaillante, qui s’arrêta dans une tache de
lumière pour répondre à l’appel silencieux de sa mère.


— M’man ! cria-t-elle en phonie, levant ses deux
petits bras potelés comme pour pousser plus loin et mieux le son aigu de sa
voix.


— Tu joues bien ?


— Oui… Moron a débusqué un tiquili… mais on n’a pas pu
l’attraper… il s’est envolé… C’est dommage, hein, m’man !


— Tu sais bien que les tiquilis préfèrent la liberté
et qu’ils sont fragiles, fit remarquer Lestane en cueillant les images de couleur,
de légèreté, d’inquiétude puis de regret et, enfin, de gaieté dans l’esprit de
la petite fille.


— J’aurais fait bien attention à ne pas lui faire mal,
m’man !


— C’est très bien… Joue encore, mais reviens aussitôt
que Brilor sera couché. Préviens ton frère.


Lestane releva la tête pour regarder le ciel à travers la
voûte des lianes de lichen qui s’entremêlaient au-dessus de leur maison
souterraine et lévita en frôlant la pierre jusqu’à l’angle de contact,
chantonnant, heureuse, préparant déjà ce qu’elle réservait à Labirch. Celui-ci
ne reviendrait qu’à la nuit tombée, les bras chargés des sacs de fruits de
catilanes dont les enfants se gaveraient avant le sommeil. Pour le moment, il
devait emplir peu à peu le sac de hanche, se glissant entre les gonidies
géantes à la recherche de fruits mûrs en écartant les lianes du végétal
symbiotique.


La jeune femme passa ses doigts lisses, à la peau douce et
fine, dans la lourde masse de cheveux bruns ondulant sur ses épaules et
constituant son seul vêtement avant de chercher dans l’espace le foisonnement
des idées. Elle en devina le bruissement confus et jugea qu’il y avait sans
doute à acquérir et, tout au moins, à échanger quelques nouvelles. Elle sortit
de son sautoir en peau de lézard des sables le saphir de la communication.
Serré entre le pouce et l’index de la main gauche tendue un instant dans la
direction du Tooem, le cristal bleu ne demeura inerte que le temps qu’il fallut
au mental de Lestane pour s’accorder à l’indice de résonance. La lueur bleutée
annonça à la mère de Gaxiane que le lien invisible l’unissait au groupe et
qu’elle pouvait, si elle le désirait, entrer en rapport avec lui.


Elle sourit, rassérénée, en constatant que la communication
s’établissait, dans le grand silence des frondaisons, sous le lichen vivant.
Avec elle, d’autres femmes, d’autres hommes, vivant sans souci particulier,
ressentirent cette intense satisfaction de pouvoir entrer en relation avec
l’âme du groupe, la communauté d’esprit de l’espèce, avec ce qui donnait à la
vie un sens et une valeur.


Tout allait bien. La préoccupation dominante de ce jour
était la préparation des Ygélies, favorisée par la montée des eaux du grand
lac. Les fruits demeuraient abondants sur l’ensemble du territoire du groupe,
personne ne s’approchait encore de sa fin, les sages Shalines et Shamanes
prévoyaient les transferts indispensables afin que se trouvent réunis, pour
quelques jours, les noyaux d’humanité disséminés dans les niches moussues
creusées sous les lichens de Ganéone.


Lestane se mêla avec enthousiasme à l’échange, apportant
des nouvelles des enfants, recueillant les indices d’un événement heureux chez
Ysaberel dont la femme préférait ne plus quitter la maison, trop alourdie pour
oser léviter et plus encore marcher alentour. Dominant les idées et les pensées
éparses ou tourbillonnantes, elle effleura la présence de celles, unies et
solides comme la roche mère, du Shamane et de la Shaline, disponibles, selon la
coutume, pour la réponse à n’importe quelle question exprimant l’existence d’un
souci, la présence d’une inquiétude, la prévision d’un besoin. Lestane les
jugea, l’un et l’autre, particulièrement sereins et amicaux. Elle soupira de
plaisir, rassurée.


Elle sut reconnaître que depuis qu’elle disposait du
pouvoir de se souvenir, la vie s’écoulait sans problème. Labirch et elle
formaient un couple uni bien loin d’avoir atteint la satiété de l’union
physique et espérant ouvertement reculer au plus loin de l’avenir cette
échéance imposée par l’âge. Les fruits de cette union se développaient sans contrainte,
dans l’harmonie entretenue par les conseils du groupe et la stérilité commune
acquise après la venue du deuxième enfant libérait la femme et son compagnon
d’un souci de continence qu’ils n’auraient pas accepté sans difficulté. Le plus
souvent, Lestane choisissait une niche ménagée par la nature capricieuse entre
les lianes du lichen et sur le velours moite d'une gonidie naissante, pour
guetter l’homme qui feignait de ne pas deviner le piège d’amour.


La jeune femme fit un geste de la main pour chasser la
pensée trop précise. Rêver éveillée à des satisfactions que l’avenir allait
permettre d’assouvir faisait partie des plaisirs de la vie. Elle se promit
d’attendre le retour de Labirch en se dissimulant près de la troisième cache.
Les enfants seraient alors en train de jouer avec Moron le morobide dans la
maison souterraine et le lichen possédait le pouvoir d’absorber les chants et
les clameurs d’amour comme il absorbait quelquefois les plaintes de douleur.


Elle replaça le saphir dans l’étui posé entre ses seins
bruns, hésita et choisit de marcher à pleine gravité sur la terrasse pour
dégourdir ses longues jambes. Le jour baissait rapidement, apportant le pourpre
des dernières lueurs de Brilor et les yeux noirs de Lestane se firent
attentifs. Elle fronça les sourcils, déjà impatiente de voir revenir les deux
enfants et le morobide. Ce fut celui-ci qui survint en premier, projectile brun
fauve jaillissant d’un trou minuscule creusé entre les racines aspirantes du
pied de lichen protégeant la maison. La petite bête familière effectua deux
tours complets à toute allure autour des jambes de la jeune femme, témoignant
de sa folle allégresse, puis s’engouffra comme un bolide dans l’entrée du
logis. Elle le suivit par la pensée alors qu’il lapait l’eau liquide, croquait
une noix de ses dents aiguës, lapait encore avidement et, finalement, se lovait
dans la mousse pour attendre ses compagnons de jeux, les enfants des humains.


Ces derniers arrivèrent dans l’ordre immuable imposé par la
différence d’âge, Flogel le garçon courant plus vite que Gaxiane la cadette.
Lestane se baissa pour les attendre et accueillir contre elle les jeunes corps
frémissants, lisses et parfumés de la chaleur des jeux. Elle se redressa, les
maintenant accrochés à sa taille par leurs jambes mêlées. Avec des cris et des
éclats de rire, ils se firent transporter en lévitation jusqu’à la vasque d’eau
tiède dans laquelle Lestane se plongea avec eux.


Le rite de l’eau liquide les retint tout le temps qu’il
fallut à Brilor pour disparaître derrière l’horizon du monde et à l’obscurité
pour engloutir les formes tourmentées des lianes et des gonidies
inextricablement mêlées. Cette obscurité pénétra par l’ouverture de la maison
souterraine et Lestane d’une impulsion la repoussa en créant le feu lumière,
aussitôt sortie de la vasque. Sur une dernière caresse et une recommandation de
sagesse et de patience, elle laissa les enfants sous l’abri tiède pour se
rendre au-devant de celui qui arrivait, chargé de la cueillette du jour.


Il n’était pas besoin de saphir pour capter les appels
silencieux émis par Labirch. L’accord spirituel du couple permettait de se
passer de l’objet cohéreur et amplificateur fourni par la nature généreuse pour
l’espèce intelligente. Lestane se guida sur les appels pour glisser, légère, à
travers la brume-eau en formation. Elle lança un cri aigu, plus par jeu que
pour qu’il sache qu’elle arrivait et se blottit dans la niche, écoutant les
pensées de l’arrivant, de plus en plus précises, de plus en plus chaudes,
terriblement… Il la découvrit malgré l’opacification du milieu qui se
constituait pour la nuit et la saisit entre ses bras à la fois durs et souples
avant que l’élément nourricier permettant la vie sur Ganéone n’ait retrouvé sa
consistance nocturne.


Elle joua un moment avec Labirch, tentant de lui laisser
croire qu’elle ne ressentait pas de désir particulier, qu’elle préférait un
retour calme, en amoureux sages, puis elle fit semblant de bouder parce qu’il
devenait de plus en plus entreprenant et, finalement, céda, incapable de retenir
plus longtemps ce qu’elle voulait avec violence. Ils se tordirent dans la
brume-eau, s’en imprégnant, lévitant entre les formes estompées des lianes,
insouciants des échos assourdis des plaintes de la femme, ne formant plus
qu’une seule entité bisexuée, qu’un seul être composite jusqu’à l’instant de
l’explosion de lumière voulue et choisie.


Lestane capta l’appel des enfants et se dégagea des bras
encore liés à son buste. Il n’était pas juste de laisser seuls les petits quand
la peur de cette solitude commençait à percer dans la joie de leurs cris.
Labirch dut chercher un bon moment avant de retrouver le sac de hanche empli de
fruits et, seulement alors, ils regagnèrent tous deux la maison souterraine.


Dans un même temps, mais en des lieux divers, sous les
hautes frondaisons du lichen baignées par la brume-eau enfin formée, d’autres
couples agirent semblablement, recherchant d’abord l’assurance et la sécurité
dans le contact avec le groupe puis, quelquefois, ce qu’apportaient les Sages
de Ganéone depuis le domaine lointain du système des Gémelés.


Les Shamanes et les Shalines échangèrent les informations
et les idées directrices, glanant les émissions des groupes apportant en un
seul point, vers un même ensemble de pensées, tout ce que les Ganéens vivants concevaient,
réalisaient ou redoutaient, percevaient ou rejetaient.


Quand se lèveraient les astres de la nuit, Floid et
Phonial, les Sages se réuniraient d’une pulsion de transfert et, depuis les
deux pôles de la communication, les tours-ketch de Vran et de Mye, ils
prendraient contact avec leurs homologues des planètes sœurs : Scenx et
Verna, pour que soit maintenu le fragile équilibre de l’indispensable sécurité,
comme ils le faisaient depuis que les anciens concepteurs avaient chassé
définitivement les technos démentiels, afin que les hommes puissent enfin vivre
libres.


Certes, quand les dernières traces de la technique abhorrée
avaient enfin disparu, balayées, rasées, anéanties à la fois par la volonté
farouche des survivants et par l’usure du temps, il avait fallu une longue
patience et un courage à toute épreuve pour que, enfin, la nature devienne… ou
redevienne, amicale, et que soient correctement utilisés les pouvoirs mentaux
mis à la disposition de l’espèce et négligés dans le passé.


Il ne fut pas aisé de développer ce que des millénaires
d’ignorance et d’inaction avaient maintenu dans l’obscurité. La croissance des
pouvoirs fut lente, pénible, délicate, jusqu’à ce que, enfin, survienne
l’explosion de la réussite telle que les concepteurs l’avaient prévue mais
telle qu’ils ne la virent pas, ayant été entraînés depuis bien longtemps par le
flot du passé.


Ganéone, Scenx, Verna, découvrirent les facilités offertes
par les processus d’échanges mentaux rendus cohérents par les Tooems, cristaux
géants heptagonaux patiemment formés par des générations de tailleurs et
polisseurs du corindon, la roche la plus dure du système, avant d’être dressés
aux pôles géomagnétiques.


Des siècles s’étaient encore écoulés avant que les groupes
ne soient devenus des structures mentales solides et que les Sages issus de
leur sein, Shamanes et Shalines, soient capables d’élaborer les cercles de
puissance et de faire jouer à plein leurs possibilités cérébrales en utilisant
les phénomènes de cohérence et de pulsion instantanée obtenus à partir des
communicateurs géants. Les Tooems à sept faces pouvaient envoyer un message
jusqu’aux étoiles proches après en avoir concentré l’émission par l’entremise
de l’esprit de celui ou de celle qui leur était voué.


La disparition des techniques et de leur pollution
rayonnante et radiante laissait disponibles les champs de force de nature
planétaire ou cosmique et les hommes apprirent, redécouvrirent, puis
perfectionnèrent les moyens dont ils disposaient par leur appartenance à
l’espèce intelligente de leur monde, les puissances, les dons apparents et les
dons cachés.


Ils prirent conscience du fait que, depuis son arrivée dans
la Galaxie, l’homme avait eu à sa disposition un grand nombre de pouvoirs, tel
celui de s’affranchir de la gravité ou pesanteur apparente ; qu’il avait
la faculté de former et d’émettre des faisceaux de pensées suffisamment
puissants pour transférer un corps matériel d’un point à un autre d’une
quelconque planète en utilisant comme support les lignes de force du champ magnétique ;
que rien n’empêchait un cerveau bien équilibré de s’évader à d’incommensurables
distances avec l’aide des Tooems et moyennant quelques précautions faciles à
respecter ; enfin, que le mental de l’homme disposait d’une infinité de
possibilités de mesure des valeurs, purement instinctives et rendant dérisoires
les appareils ou instruments barbares de l’époque primitive de la civilisation
technocratique, laquelle, incontrôlée parce que incontrôlable, avait failli
causer la perte de l’espèce humaine dans le système des Gémelés.


Mais Labirch pas plus que Lestane ne s’inquiétaient de
philosopher sur un aussi lointain passé de l’espèce à laquelle ils
appartenaient. Leurs préoccupations comme celles des autres membres du groupe,
tendaient vers la préparation des jeux des Ygélies et, ce soir, avant de se
serrer l’un contre l’autre dans la relaxation totale de la lévitation
instinctive, ils salueraient le groupe, appréciant les efforts des responsables
des jeux, donnant leur opinion, puisant dans la vertu du nombre la sécurité
indispensable à leur détente.


Cependant, quand le moment vint de ce salut, Labirch et
Lestane, à leur extrême surprise, découvrirent dans le mental du groupe un
sentiment nouveau, fait à la fois de surprise et d’inquiétude. Leur esprit,
aussitôt en alerte, s’intégra à celui de la communauté pour faire bloc et
offrir ses pouvoirs de raisonnement et de résolution.


Il y avait menace… imprécise, informelle… au point que son
existence pouvait être mise en doute et, pourtant, les Shamanes et les Shalines
paraissaient étonnés et surpris autant qu’indécis sur la conduite à tenir. Une
part de leur mental demeurait au contact de ceux de Scenx et de Verna par le
truchement des tours-ketch dont les Tooems rayonnaient d’une activité
inaccoutumée.


Dans la maison souterraine de Labirch et de Lestane,
l’inquiétude entra, sournoisement, comme elle pénétra dans le même temps pour
se loger dans les millions de maisons souterraines de chacun des trois mondes
des Gémelés. Les Sages hésitaient devant un problème nouveau, jamais rencontré,
pouvant laisser soupçonner un danger.


Les parents se gardèrent de laisser divaguer cette
inquiétude jusqu’au niveau de perception des enfants. Il fallait que ceux-ci
reposent en paix. Il revenait aux adultes de former le front uni contre la
menace encore imprécise alors que, pour la première fois depuis que la mémoire
collective permettait de fournir l’information immédiate sur le passé, l’espace
apportait l’image d’un certain danger.
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[bookmark: bookmark3]LES TOURS-KETCH.


Floid poursuivit sa course, impassible et brillant, comme
il est naturel que le paraisse un bloc sphérique géant privé d’atmosphère et
nivelé par l’accumulation de poussières, aussi bien grossières qu’impalpables,
récoltées le long d’une orbite répétée plusieurs milliards de fois depuis la
création. Il parcourut la dernière partie de l’arc visible de sa trajectoire
circulaire, éclairant chichement la brume-eau ondoyante sans parvenir à en
exciter les ions luminescents.


Sur la dalle heptagonale de la tour-ketch dominant la
surface de Ganéone de sa silhouette pyramidale, Tenelic souleva l’amas de
muscles et d’os constituant son corps athlétique à quelques fractions de pouce
du sol et glissa prestement jusqu’au cadran poli de l’horloge floidale. Il dut
se pencher pour voir la fine trace d’ombre mordre le signe de la nuit. Avec la
patience et l’attention requises par les responsabilités de sa charge,
l’Observateur attendit que l’obscurité ait fini de dissoudre ce repère du temps
avant de revenir à pas lents vers le Tooem.


Il effleura de l’extrémité des doigts et ses deux mains le
quatrième pan cristallin, faisant face au couchant de Floid et appela
mentalement le Shamane qui attendait dans le recueillement que la liaison soit
établie. Il enregistra la réponse avec un grognement de satisfaction mais eut
le bon goût de masquer ce grognement en relevant les mains à temps. Avant de
répéter l’opération sur la face suivante du cristal dressé vers les étoiles
scintillantes, Tenelic posa sur celles-ci un regard scrutateur.


Nnos et Mira formaient maintenant un triangle parfait avec
l’objet imprévisible dont la luminosité demeurait stable. L’Observateur
constata qu’il y avait donc eu déplacement angulaire de quelques fractions
d’arc et son cerveau continua à lui assurer que le mouvement de l’objet modifiait
son spectre d’identification d’une infime déviation vers le violet, signe
indubitable d’un mouvement rapide d’approche.


Tenelic ferma cette partie de son cerveau aux spéculations.
Il ne convenait pas de dépenser à l’avance l’énergie cérébrale dont les
Shamanes auraient le plus grand besoin lorsqu’ils se réuniraient sur la
tour-ketch de Vran, soumettant son esprit à la torture. Torture… peut-être un
bien grand mot contenant de la violence et traduisant assez mal ce qui allait
se passer car, en fait, la charge de l’Observateur comme celle de son homologue
féminin, n’existait que pour assurer la communication totale entre Ganéone et
les mondes frères, ainsi que pour servir de lien entre les Sages et la planète
entière.


Il appuya résolument ses deux mains ouvertes, la paume
reposant contre la tiédeur du corindon rouge et lança un second appel. La
réponse fut aussi agressive que lors des fois précédentes et bien que Tenelic
se soit attendu à la malice de l’Observatrice, il ne parvint pas à éviter le
bouleversement de son équilibre psychophysique. Les images furent si nettes, si
sensuelles, si érotiques, si proches, si palpables, si… Il gronda de colère en
constatant qu’il devenait incapable de se contrôler et que la simple suggestion
émise par l’Observatrice pouvait le transformer en animal en rut. Les cheveux
roux de Welchine brûlaient comme l’or dans le creuset de la vie quand il
aperçut l’image derrière le rire qui vibra dans le cristal, accentuant la
mauvaise humeur et l’appréhension de l’homme.


Un jour… une nuit… Il se vengerait de ce qu’elle lui
infligeait depuis un certain temps, chaque fois qu’il transmettait vers elle…
et, ce jour-là, cette nuit-là, il saurait lui faire payer en bloc le supplice
infernal auquel elle le soumettait. Il la tiendrait devant lui, enchaînée par
la seule force de sa volonté de capture, cherchant désespérément la faille dans
le cocon d’énergie et perdant peu à peu ses possibilités de résistance sous les
suggestions précises, soigneusement dosées, de son vainqueur. Allant de la
douceur de l’approche timide à la perversion du contact le plus brutal, il la
torturerait d’abord mentalement, la menaçant des plus terribles délices, de
celles qui font irradier les corps et qui la livreraient captive, gémissante,
implorante, quémandante, adorante…


Il avancerait alors vers elle pour imprimer définitivement
son empreinte au centre même de ce corps superbe, au cœur de ces rayonnements
furieux et moqueurs, infiniment moqueurs… insaisissables, qu’il saurait
pourtant immobiliser, envelopper, étreindre, emprisonner… posséder.


Il sauta d’au moins deux pieds au-dessus de la plate-forme
de jade de la tour-ketch de Vran en poussant un cri où la douleur se mêla à la
rage. Le rire de Welchine le gifla, cristallin et ironique… Pas aujourd’hui… ni
demain… ni aucun des autres jours de la vie, venait-elle de lui rappeler en
lançant le choc diabolique ridiculisant le mâle.


Il sut masquer sa colère et sa rancune et se garda de
défier la femme par l’intermédiaire du Tooem. Il existait une différence
sérieuse, essentielle, entre ce qu’il avait la prétention de suggérer à
Welchine et les idées classiques échangées par les deux Observateurs de
Ganéone. De plus, malgré la défense brutale et physique de la jeune fille, il
croyait avoir deviné chez celle-ci une certaine hésitation après ce qu’il avait
tenté de lui proposer. Un court moment, la vision bien nette de ce que lui
réservait Tenelic n’avait pas été repoussée mais accueillie avec une curiosité
amusée, sinon avec faveur. Il ne fallait pas perdre ce léger avantage par une
action inconsidérée, conséquence d’une colère insuffisamment dominée.


La lueur orangée annonçant le début du parcours de Phonial
teinta une bonne partie de l’horizon du côté du septième pan du Tooem, et
Tenelic se rendit jusqu’à l’angle correspondant de la plate-forme pour attendre
l’apparition du deuxième satellite de Ganéone, celui qui avait donné aux
anciens concepteurs l’idée de choisir la direction origine à partir du lieu
précis de son lever. Car Phonial et Ganéone disposaient d’un axe unique, le
premier pour son orbite, la seconde pour sa révolution. Et depuis que le monde
était monde, Phonial se levait et se couchait exactement aux mêmes points, pour
l’Observateur surveillant depuis le haut de la tour-ketch de Vran.


La septième face du cristal devint aussi dorée que la
chevelure de Welchine, et Phonial pointa la tranche de son disque de glace
ammoniacale comme une flèche courbe indiquant le moment d’un commencement ou
d’une fin. L’Observateur reçut à la fois le message ironique de Welchine, le
remerciant pour son intérêt à sa chevelure, et celui grave et sentencieux des
Shamanes apportant leur accord pour la réunion d’urgence, alors que le
croissant parvenait à se dégager entièrement de l’horizon.


Il demeura un moment à l’observer, les sourcils froncés,
inquiet et mal à l’aise, puis il se détourna pour observer pensivement la
surface de jade sur laquelle reposait le cristal du Tooem. Celui-ci découpait
une ombre double, issue de Floid et de Phonial. Cette ombre commençait à
tourner, ainsi qu’il en avait toujours été, ce qui la rendait rassurante, comme
toute chose éternellement présente. Tandis que se dessinait, courte et précise,
d’une intense noirceur, une marque nouvelle, dont l’origine ne pouvait faire de
doute. Tenelic hésita pourtant avant de vérifier également cette certitude et
s’il s’agissait bien d’une action nouvelle de cette tache d’origine inconnue,
astre ou planète, astéroïde ou planétaicule, soleil ou étoile, qui approchait
depuis…


Depuis quand, au fait ? L’Observateur avait été avisé
d’une présence insolite dans les constellations familières par l’existence de
rayonnements parasites qui avaient intrigué les Sages.


D’ordinaire, le passage des errants de l’espace, qu’ils
soient comètes ou blocs de matière dense, n’a aucune influence sur les
émissions psy. Or, celles-ci devenaient aberrantes, curieusement déformées
depuis quelques jours, sans qu’il soit possible, malheureusement de dire depuis
quand avec certitude, car la distorsion n’était pas apparue tout de suite avec
netteté.


La première alerte avait concerné Scenx dont un message
était demeuré incompréhensible durant une longue nuit. Cela n’avait eu que peu
de conséquences car les Shamanes de Scenx, s’apercevant du phénomène, n’avaient
pas tenu compte du contenu imprévisible de la transmission.


Puis, les Vernites, alertés par un appel discordant en
provenance apparente de Ganéone, avaient connu un début de panique, à la suite
de l’annonce d’une catastrophe cosmique proche dans les Gémelés. Ni
l’Observateur ni les Shamanes n’avaient été à même de comprendre comment
l’annonce des Ygélies pouvait se trouver transformée au point de devenir
inquiétante pour une planète entière. Rien, en principe, n’est en effet capable
de troubler une émission psy hautement concentrée par le Tooem et correctement
retransmise après pompage cristallin.


Tenelic tressaillit, puis se domina. Welchine venait
d’apparaître sur la plate-forme de jade, drapée non dans la tunique blanche
attribuée à la vierge de la tour-ketch de Mye mais dans un voile impalpable ne
masquant rien de ses formes. Elle adressa un sourire éblouissant à
l’Observateur et celui-ci fit le signe réponse, s’attendant à ce que
l'apparition trahisse son caractère factice et provocateur avant de
disparaître. Mais il n’en fut rien. Welchine continua à sourire, une
interrogation naissant dans ses yeux dont le vert ne se discernait presque plus
avec la nuit, et avança, aussi nue que peut l’être la femme revêtue de son seul
pendentif renfermant le saphir de communication, terriblement désirable pour
l’homme dont l’imagination demeurait hantée par l’image obsédante et violemment
contraignante de sa possession.


— Que viens-tu faire ? émit-il, bougon, regardant
l’ombre au-delà de la silhouette trop féminine pour éviter de perdre contenance
devant le regard dont malgré ses efforts il devinait les lueurs malicieuses,
vertes et or.


— Non ! Ne pense pas, Tenelic, transmets en
phonie, chuchota l’arrivante. Je ne crois pas que Ganéone puisse gagner à
connaître ce qui nous arrive et, vraisemblablement, nous menace.


— Explique-toi, bredouilla-t-il en se décidant à la
regarder.


Elle perçut son trouble, se palpa, fit une grimace
d’incompréhension puis tendit sa volonté pour lutter contre ce qui rendait sa
tunique si légère qu’elle en devenait invisible. Le tissu de laine s’opacifia
et la jeune fille soupira.


— Tu vois bien… nous sommes liés par ce secret…
quelque chose influe sur nos mentals. Je ne suis pas venue pour te défier…


— Mais…, commença-t-il, stupéfait, incapable encore de
mesurer la portée de cet événement imprévisible que constituait la visite de
l’Observatrice.


— Ne pense pas à mal… ou à trop bien…, murmura-t-elle
doucement. Nous ne sommes pas responsables de ce qui arrive. Je ne sais si un
jour je serai capable de te donner ce que, en cet instant, tu parais tant
désirer… Peut-être, après tout. Mais ce n’est pas ainsi que nous pourrons
dominer la menace, Tenelic. Je perçois encore la violence de ton désir. Mais
c’est ton corps seulement, ton sexe qui réagissent sous une stimulation
intense, comme réagiraient tous les mâles d’espèces semblables à la nôtre sous
l’influence des érogènes actuellement émis. Mais où se trouve l’amour en
cela ? Tu désires, c’est un besoin, c’est tout. Tu ne penses même pas à
aimer. Tu supposes que la vierge criera dans tes bras, pleurera sous ta force
et tu ne daignes pas imaginer qu’elle puisse souhaiter s’abandonner, offerte, à
celui qui, avant tout, respectera son esprit, son identité, sa réalité de
femme… oui, de femme, avant de disposer, en plein accord de ses réalités de femelle…
Tenelic…, je ne viens pas pour te narguer mais pour m’enquérir des raisons de
ton attitude et de la mienne. Jamais tu m’as émis des pensées aussi brutales,
aussi ignoblement précises, aussi détestables ou maléfiquement agréables et
acceptables… selon le jugement que tu choisiras. Jamais, avant l’apparition de
cet objet dans notre ciel ! constata la jeune fille en levant un index
fuselé vers la tache de lumière dorée qui semblait les narguer l’un et l’autre.


— Je ne sais que te répondre, souffla-t-il avec
difficulté. Je pense que tu dois avoir raison… Il me semble que, de tout temps,
j’ai désiré que tu sois, disons-le, unie à moi, mais je reconnais que tu as
sans aucun doute découvert la véritable cause du trouble actuel. Comment as-tu
fait pour t’en rendre compte ?


— D’abord très simplement en estimant qu’un
Observateur comme toi, qui fut le compagnon d’attente et de guet depuis tant
d’années, ne peut pas, du jour au lendemain, se transformer en mâle sans
contrôle. Puis en essayant avec les Shalines de tenter d’identifier l’objet
comme nous le faisons de tout corps céleste un peu important et passant dans le
système.


— Moi de même. Cependant, je n’ai rien obtenu de
valable, pas la moindre image, reconnut Tenelic.


— Tu n’en as pas obtenu parce que cette chose ne peut
en fournir. Elle n’est pas définie dans nos connaissances. Nous n’avons aucun
élément de comparaison, aucun point de repère d’où commencerait l’intuition.


— Je l’admets, mais je vois assez mal le rapport entre
cette constatation, à laquelle je suis parvenu seul, sans les Shamanes et ce
que tu me reprochais il y a quelques instants en surgissant sur cette
plate-forme de veille.


— Bien sûr… parce que toi, comme tous les mâles, tu as
la fierté stupide de ton sexe et la seule idée qu’il puisse être mis en
suspicion et que ton ardeur soit bafouée te rend comme fou. Tu n’as pas cherché
à analyser les causes de ton changement d’attitude à mon égard… Moi si. Tu as
simplement tenté de masquer les effets, de les nier, refusant à la limite de
les reconnaître, pour éviter de perdre la face.


— Welchine ! gronda l’Observateur, furieux de la
brusque sortie de la jeune fille, faite d’une voix de plus en plus âpre et
rageuse.


— La paix ! Tu sais parfaitement que je ne te
crains pas et que toute la force physique du mâle avantageux que tu aimerais
déployer ne résiste pas à un seul de mes rires ou même de mes sourires. Ose
dire le contraire ? Tu aurais l’air malin, Tenelic, un corps de femme, le
mien, sous le tien, à ta merci et toi, suant, soufflant et seul, tout seul,
incapable de mener à bien ton entreprise alors que je te harcèlerais de vérités
vérifiables. Tu serais simplement et définitivement grotesque.


— Démone ! Tu n’es venue que pour te moquer de
moi, toi aussi tu es touchée par le phénomène s’il existe réellement.


— Tais-toi, Tenelic… Je ne suis absolument pas venue
pour cela, mais, au contraire, pour ramener entre toi et moi la sérénité
indispensable pour accomplir les devoirs de notre charge. Nos rapports furent
toujours excellents. Pas une fois tu n’as cessé d’être l’ami tendre et dévoué
bien que lointain, le confident auquel la fille aime se livrer. Tout au moins
jusqu’à la venue de ce monstre cosmique inconnu. Nous ne pouvons laisser les
attractions sexuelles et la basse animalité réduire à rien notre intelligence
commune au moment précis où nous allons être confrontés à une réalité
insoupçonnée. Je maintiens que la seule cause de ton attitude inacceptable est
là, insista la jeune fille en montrant de nouveau avec véhémence l’objet doré.
Nous devons comprendre, nous sommes là pour renseigner les Shalines, les
Shamanes et je te fais remarquer que ni les uns ni les autres ne paraissent
avoir été gênés par le phénomène qui nous préoccupe.


— Nous ? Je suis le seul préoccupé, c’est déjà
bien assez, bougonna-t-il en refusant de regarder cette tunique qui devenait à
chaque instant plus transparente.


— Tu le supposes… Oh ! Encore !
s’exclama-t-elle avec un geste de colère en constatant, par simple contact psy,
la quasi-irréalité de sa tunique et ce que cela entraînait dans les idées de
l'homme.


Elle prit les côtés du vêtement, le releva d’un mouvement
gracieux et le fit passer au-dessus de sa tête avant de le jeter au loin. Sur
la dalle de jade poli, les ondes souples de la soie naturelle se reformèrent,
blanches et opaques à souhait.


Tenelic les observa un moment, puis ne put éviter de
regarder Welchine, immobile comme une statue, qui le considérait avec une
gravité et un sérieux aussi redoutables l’un que l’autre. Il toussota pour
chasser la détestable impression d’étranglement qui contractait sa gorge et
soupira.


— Influence psychonique, c’est évident.


— Tenelic, ôte ta tunique. Jette-la ! Près de la
mienne…, que nous soyons à égalité, intelligence contre intelligence, et non
pas mâle et femelle, à penser au piège dressé entre nos volontés. J’ai pris le
risque la première, pour toi… pour nous deux.


Il hésita puis, rageusement, se débarrassa du vêtement de
laine, apparaissant tel qu’il était, musclé, grand et vigoureux, la peau
assombrie par le hâle des astres jumeaux. Un instant très court, il redouta que
le remède conseillé par la jeune fille ne se révèle pire que le mal ; puis
ses yeux gris parvinrent à fixer les iris verts dont l’or ne se discernait plus
à cette heure de la nuit et le calme survint, si complet, si confiant, qu’il se
crut obligé de sourire en le constatant.


— Que peut-il se passer ? demanda-t-il en
remerciant mentalement son interlocutrice.


— Je n’en sais pas plus que toi mais je déduis que
nous sommes seuls concernés, probablement parce que nous sommes vulnérables sur
les tours-ketch. J’ai sondé les environnements, les Shalines et même quelques
témoins sur Ganéone. Personne ne paraît inquiété par un délire érotique ou
sexuel. Toi seul… par ma faute… et cela me paraît assez clair.


— Nous ne sommes tout de même pas les seuls à
affronter la nuit, fit-il remarquer en s’étonnant discrètement que la beauté de
Welchine lui apporte soudain une détente aussi complète.


— J’ai contacté quantité d’esprits errant dans la nuit
et aucun n’a été contaminé.


— Alors, pourquoi moi ?


— Parce que, me semble-t-il, nous sommes les
Observateurs et que les Tooems servent à la communication. C’est par eux que
nous recevons les atteintes du mal.


— Je suis atteint, pas toi…


— Si…, je le suis également, fit-elle durement.


— Ah !… Voilà une indication qui me permet de
mieux comprendre. Maintenant, je conçois ton raisonnement et j’admets plus
aisément ta conclusion. J’aurais, en effet, dû y penser, fit-il en se tournant
pour regarder le cristal heptagonal dressé… droit vers la tache dorée.


— C’est le seul facteur matériel qui nous unisse et,
en même temps, nous rende différents des autres humains, puisqu’il n’y a que
ces deux Tooems sur Ganéone.


— As-tu vérifié si les communicateurs individuels ne
pouvaient également servir de support à cette émission parasite ?


— Je n'ai rien découvert. Je n’en suis pas étonnée.


— Ils ont pourtant la même nature cristalline que les
Tooems et proviennent comme eux de la taille patiente du corindon.


— Sans doute, mais les Tooems possèdent une caractéristique
qui doit les rendre plus sensibles… ne serait-ce que leur dimension. Ce sont
des cohéreurs et résonateurs géants… Peut-être accumulent-ils une impulsion que
les petites gemmes ne peuvent seulement emmagasiner tant elle est faible.
N’oublions pas que nous sommes capables de correspondre avec Scenx et Verna et
que nous pourrions certainement communiquer avec d’autres mondes s’il en
existait autour des étoiles proches.


— Tu as certainement découvert une cause… la cause
réelle, murmura-t-il en regardant la tache dorée, immobile et brillante, au
sommet du triangle qu’elle formait avec les deux astres frères de la cosmogonie
populaire.


— Les Shamanes ne vont pas tarder, remarqua la jeune
fille. Les Shalines ont déjà parcouru le tiers de la traversée… Nous allons
être mis à l’épreuve et je n’ai pas d’éléments indiscutables pour étayer ce que
je soupçonne. J’ai demandé à être confrontée à toi sur la tour de Vran… Je n’ai
pas dit t’affronter, Tenelic.


— Je comprends, cette fois, totalement la raison pour
laquelle tu as osé le transfert, remarqua-t-il. Cela simplifie pas mal la
question. Je me demande quand même si la seule déclaration de mon trouble
devant les deux cercles sera suffisante pour apaiser leurs craintes. Cela
n’est, pour le moment, guère convaincant. Notre défense me paraît assez
fragile, qu’est-ce que tu en penses ?


— Il faut chercher, agir et ne pas craindre de prendre
les risques indispensables pour aboutir, Tenelic. On ne peut mettre en danger
notre civilisation dès l’apparition dans notre ciel d’un objet un peu étrange.
Or, c’est ce qui semble se passer. Nous avons la charge de communiquer avec
Scenx et Verna aussi bien qu’avec les groupes. J’accepte que nous ne
représentions rien sans les Tooems mais, à leur tour, ceux-ci ne sont que des
pierres inertes sans notre influx auquel ils sont adaptés.


— Prenant la logique de ton observation, je dirais que
le problème serait peut-être résolu en m’éliminant ou en nous éliminant tous
les deux pour déviation sacrilège, puisque nous nous révélons soudain
incapables de remplir les devoirs de notre charge.


— C’est possible. Mais je ne vois pas pourquoi nous
serions moins capables que nos anciens ou que ceux qui devront être mis à notre
place. Nous savons que nous ne pouvons utiliser à plein nos capacités respectives
qu’en chassant toutes les idées parasites, les images et les pensées
absorbantes. Déjà, depuis tes attaques érotiques, j’ai constaté une très grande
difficulté de contact à distance planétaire.


— Je l’ai constaté comme toi, avoua-t-il en se prenant
le menton entre les doigts de sa main gauche, croisant ses bras, songeur et
maussade.


— Il faut réagir et résister, Tenelic, prendre
conscience qu’il s’agit bien d’une menace… Non pas contre nos existences
réciproques qui sont insignifiantes, mais contre Ganéone… même si cette menace
est purement accidentelle, imprécise et qu’elle se traduit actuellement par un
certain nombre d’effets secondaires ridicules.


— Il est indécent de penser que le désir d’un mâle
puisse mettre en danger une civilisation, même si ce mâle est l’Observateur,
concéda-t-il à mi-voix.


— Tu sais pourtant que j’ai raison ; tu n’y as
peut-être pas encore pensé mais, désormais, tu raisonneras comme moi. Que
deviendraient les mondes sans le moyen de la communication instantanée ?
Tu as ressenti la terreur affichée par Scenx et Verna pour ce malheureux
message tronqué ou simplement déformé ?


— C’est insensé… Si nous manquons à notre devoir ou si
nous ne savons plus user de nos pouvoirs, d’autres…


— Les autres, coupa-t-elle, feront exactement comme
nous. Rien ne nous permet d’affirmer le contraire. Nous devons lutter contre
une menace qui est peut-être accidentelle mais que mon devoir de Gardienne en
même temps qu’Observatrice m’oblige à dénoncer.


— Une simple curiosité de l’univers qui passe et nous
dérange sans savoir ou pouvoir deviner qu’elle est cause de dérangement, estima
l’Observateur.


— C’est tout à fait possible.


— Et… que se passerait-il, selon toi, si nous nous
laissions aller à devenir des humains normaux ? demanda-t-il brusquement
en la toisant bien en face.


— Tenelic ! s’écria-t-elle, alertée par le
changement de ton de la voix de l’homme. Non !… N’avance pas… ne bouge
pas… ne… Je lutterais jusqu’à mon dernier souffle… Non pas pour protéger mon
corps, ce n’est rien, mais pour le principe que le fait de l’amour est sacré.
Et je sais comment lutter contre l’imbécillité de ton désir. Je ne me
défendrais pas… Je serais seulement absente, écœurée, méprisante, alors que tu
transformerais l’acte divin en accouplement de bêtes, infect et puant !


— Tais-toi ! je t’en supplie !


— Alors, reprends-toi. Redeviens celui dans lequel
j’ai confiance et qui doit participer aux efforts pour que Ganéone ne soit pas
contaminée par une infection venue de l’espace.


— Je ne comprends pas, soupira-t-il en passant une
main fébrile sur son visage moite. Mais enfin, s’écria-t-il en tendant vers
elle ses bras tremblants comme s’il attendait qu’elle s’y précipite, toi,
Welchine, tu ne ressens donc rien ?


Elle le regarda, les sourcils froncés, ses yeux devenus durs
et glacés, comme voilés… masqués par un terrible effort de sa volonté. Ce
regard impitoyable parcourut sans faiblesse le corps de l’homme, ne s’arrêtant
nulle part mais n’évitant aucun endroit. Le mépris apparut sur le visage
expressif de la jeune fille et ce fut d’une voix terriblement atone qu’elle
prononça comme une condamnation :


— Tu me dégoûtes, Tenelic, tu es pire qu’un ichtios,
le sais-tu ?


Il sursauta comme sous un coup. Elle se tenait pourtant à
moins de quatre pas de lui, campée sur des jambes merveilleusement formées,
supportant un corps aussi souple que celui des danseuses d’Isangara. Quatre pas
qu’il aurait pu franchir en un seul glissement pour capturer ce corps et le
réduire à merci.


Une image s’interposa entre la brutale résurgence de son
désir et le mouvement qu’il allait accomplir. Réaliste. La tour-ketch de Vran,
le cristal du Tooem pur et parfait condensateur permettant l’équilibre de
l’espèce grâce à la communication. La même pureté dans la forme de la
silhouette féminine actuellement campée face à lui et, à ses pieds, une bête
étrange, remuante, gigotante, haletante et abjecte…


— Assez ! pria-t-il encore, ne salis pas ce qui
ne peut pas l’être.


— Qui salit ? Le poste que tu occupes est un
sacerdoce, rappela-t-elle et tu ne cesses de t’abandonner aux pensées obscènes
que tu ne cherches pas même à contrôler. Qui est venu au-devant de l’autre pour
obtenir une aide ? Moi. Parce que je veux que tout redevienne clair avant
le combat que je prévois.


— Si seulement je pouvais me débarrasser de cette
hantise ! gronda-t-il, les poings serrés. J’aimerais presque qu’il y ait
ce que tu appelles combat et que je ne perçois pas.


— Je suis certaine que, d’une façon quelconque, nous
allons affronter ce qui vient et nous cause tant de trouble.


— Qui devrait pourtant passer comme, n’importe quelle
comète, estima-t-il en oubliant peu à peu la hideuse représentation du couple
souillé dans sa fange.


— Tu ne peux encore l’affirmer. La trajectoire est
irrégulière.


— Je m’en étais aperçu mais il sera nécessaire de le
contrôler de nouveau, accepta-t-il.


— Tenelic, jusqu’à ce que nous soyons libérés de nos
vœux ou que l’élimination nous chasse, promets-moi de tout faire pour lutter,
non contre moi, l’Observatrice, qui suis malheureusement aussi une femme, mais
avec moi.


— Je peux te promettre, Welchine, en te demandant
toutefois de retenir deux faits précis : tu as négligé le cas où nos
rapports pouvaient un jour être complets, sur tous les plans, dans l’amour.
Ensuite, si je me lie, cela ne sera, en effet, que pour le temps que les
Shamanes voudront bien me conserver comme Observateur. Rien de plus.


— Promets, répéta-t-elle sans perdre de sa rigidité de
statue. Engage-toi… Sur cet amour que tu prétends ressentir pour la fille
cachée derrière l’apparence de Welchine.


— Tu…, commença-t-il, pour s’interrompre aussitôt,
prêtant l’oreille à la résonance du cristal du Tooem.


— Promets, insista la jeune fille en avançant vers lui
à le toucher.


Il eut l’impression de sombrer dans le vert intense des
yeux de Welchine dont il ne pouvait voir la teinte physique et perçut comme une
caresse le contact des mains entourant soudain son visage.


— Je promets, assura-t-il d’une voix étranglée.


Les doigts suivirent la ligne des maxillaires, les index
dessinèrent les lèvres bien formées. En ce simple geste, il crut pouvoir
cueillir ce qu’elle n’avait pas voulu ou pas su lui faire comprendre. Ce fut
d’un tout autre ton, avec une assurance nouvelle qu’il répéta :


— Je te promets, Welchine.


Elle sourit, pivota sur ses pieds nus, ramassa prestement
sa tunique de soie qui voltigea avant de retomber pour la draper chastement. Il
ne put que l’imiter et revêtir sa robe de laine. Le cristal du Tooem tinta une
nouvelle fois.


Posant les doigts de sa main gauche sur la seconde face du
cristal, il toucha de la paume le tierpan, la face suivante. La brume-eau se
figea suivant une double ligne plongeant en pente abrupte vers le sol
invisible. Les rais-supports se formèrent, puis les lueurs des biocristaux
apparurent. Enfin, avec le léger bruit du transfert, les vingt-quatre Shamanes
de Ganéone apparurent sur la dalle de jade.


— Tu nous as appelés, Tenelic, nous voici au complet,
indiqua simplement le vieux Nrellech en ouvrant ses bras d’un mouvement
expressif pour souligner la présence de ses pairs.


— Nous avons fait appel à la fois aux Shamanes et aux
Shalines, corrigea l’Observateur en attirant l’attention sur Welchine jusque-là
demeurée dans l’ombre du Tooem.


— Seule une situation grave peut vous avoir conduit à
une décision aussi inhabituelle et la présence de l’Observatrice sur la tour de
Vran suffirait à nous faire comprendre que le danger se précise, constata
Nrellech en regardant attentivement les traits un peu crispés des Observateurs
rendus blafards par la double lueur des satellites de Ganéone.


— Je crois que nous devons au plus vite savoir la
nature exacte de la menace, affirma Tenelic.


Le cristal résonna et Welchine traça la voie d’accès
qu’empruntèrent les Shalines à leur tour. Tenelic constata que les femmes
paraissaient beaucoup plus nerveuses que les hommes devant le caractère
imprévisible de la réunion. Le rite des cercles de conseil fut pratiquement
escamoté et ce fut presque en silence que les Sages prirent leurs places sur
les dés de jade servant tantôt de siège, tantôt de piédestal selon que les
Shamanes et Shalines constituaient les cercles de conseil ou les cercles de
puissance.


— Nous écoutons, Tenelic, indiqua Nrellech, dernier
assis des vieillards.


— Nous écoutons, Welchine, répéta en écho Elme, la
Shaline.


Tenelic se concentra un court instant afin de capter plus
profondément l’intérêt des Sages, puis il leva brusquement la tête et le bras
droit pour montrer de son index tendu, prolongé par le rayonnement perceptible
de son mental, la lumière dorée formant une sorte de nébuleuse immobile à égale
distance de Nnons et Mira et dessinant avec celles-ci une figure géométrique
parfaite.


— Cet objet céleste nous est entièrement étranger.
Rien, dans la connaissance globale que nous avons consultée ne permet de lui
découvrir une origine logique, physique ou même non physique. Il émet de la
lumière mais quelle lumière ? En désespoir de cause, l’Observatrice et moi
avons décidé de faire appel au plus vite à l’ensemble de l’esprit original de
Ganéone afin de créer une information nouvelle.


— Vous avez, l’un et l’autre, sondé toutes les
mémoires, vivantes et cristallines, envisagé toutes les constructions
matérielles se rapportant à des faits du passé, pour en arriver au point actuel
de votre incertitude et de votre anxiété, supputa Nrellech.


— Nous avons inventorié tout ce que les Tooems nous
permettent de comprendre, sans résultat. Il faut faire usage d’un étage
supérieur de savoir.


— Les données orbitales connues sont-elles semblables
à celles d’un astre errant ? demanda Iolbar, le cosmogonien.


— Si le terme d’astre peut être affecté à tout ce qui
diffuse un rayonnement perceptible dans la faible bande occupée par celui-ci,
nous reconnaîtrons que c’est un astre, accepta Welchine.


— Il est évident à t’entendre que tu en doutes et que
tu disposes donc d’éléments particuliers qui pourraient nous aider dans nos
recherches, constata Elme Shaline. Cependant, avant de définir l’objet, ne
pourrions-nous juger de la menace ou du danger précis que vous paraissez
redouter ? demanda la vieille femme avec son pragmatisme coutumier.


Bien que s’attendant à cette question depuis qu’il avait
pris la décision de faire appel aux Sages, Tenelic ne parvint pas à former la
réponse cohérente et directe, dépouillée et explicite, qu’exigeaient les
vieillards et ce fut Welchine qui, dans une fraction de temps si courte qu’elle
masqua l’hésitation de l’Observateur, apporta une réponse provisoire.


— Il n’est pas possible de définir cet objet comme un
astre commun, déclara-t-elle. Ce n’est ni une étoile ni une planète ni une
comète. Cela ne peut pas être non plus une ouverture du champ universel vers
l’un des univers voisins ou en provenance de l’un de ceux-ci. Nous en
déterminons aisément la distance apparente, de même que nous avons pu
construire une image de la trajectoire déjà parcourue… Il est encore à vingt
fois la distance de Phonial et sa route actuelle devrait le faire passer
exactement entre les Gémelés…


— Devrait ? s’étonna Iolbar.


— Nous sommes dans l’incapacité de prévoir son
comportement futur. C’est bien exact.


— Il est pourtant logique de penser que, venant
d’ailleurs, il ne fait que passer et poursuivre son chemin, même si celui-ci
est quelque peu erratique, protesta le cosmogonien.


— S’il s’agissait de logique et de mouvement régi par
les lois universelles, nous aurions sans peine résolu le problème qu’il pose.
Malheureusement, ni Tenelic ni moi ne parvenons à tracer une orbite du futur
pour cet objet dont nous ignorons tout de la constitution.


— C’est un peu fort ! s’exclama Elme Shaline.


— Nous regrettons de n’être parvenus à rien de
valable, admit Welchine. Cependant, nous avons cru comprendre que la tache
lumineuse oscille irrégulièrement… comme un être en quête de quelque chose…


— Cela pourrait indiquer qu’il s’agit d’un système,
sphéroïde nébuleux en condensation, entouré de quelques corps plus petits lui
imposant un mouvement complexe.


— Qu’en pensent les Observateurs de Scenx et de
Verna ? demanda Nrellech.


— Ils sont assez partagés. Scenx suppose qu’il y a une
tête cométaire à corps multiple suivant une pseudo-trajectoire hyperbolique.
Mais Verna imagine un sphéroïde extra-gémellaire et probablement extragalactique,
ce qui expliquerait l’absence de spectre interprétable.


— Un instant, un instant, s’exclama Iolbar en levant
brusquement une main. Ces explications ne sont pas satisfaisantes…


— Nous n’expliquons pas, Iolbar Shamane, nous faisons
part de nos doutes et de notre incompréhension, releva Tenelic.


— Je te l'accorde. Disons donc que je considère
inadmissible ce qui est en contradiction avec la somme de nos connaissances
dans le domaine cosmogonique et je rappelle que celles-ci ont atteint un niveau
peut-être égalé mais certainement pas dépassé dans notre univers. Il n’existe
pas de corps céleste, ou mieux, de corps matériel circulant dans la Galaxie
qui, par émission directe ou par absorption, ne donne son identité par le
spectre d’interprétation. Aussi bien toi, Tenelic, que notre Observatrice,
disposez des Tooems grâce auxquels vos esprits entraînés sont capables de lire
un spectre stellaire sans hésitation. Que vient donc faire ici cette
affirmation de non-existence d’une preuve formelle, obligatoire, définitive,
d’existence. Ou cet objet existe et il a un spectre… s’il ne possède pas de
spectre, il n’existe pas. Ce que je viens de proclamer est la vérité connue
jusqu’à ce jour.


— Nous en sommes si intimement convaincus, accepta
Welchine, que nous avons appelé les Sages au secours. Un objet, un état, un
phénomène ne peuvent pas, à la fois, être et ne pas être. Nous supposons qu’il
y a mauvaise interprétation de nos perceptions. Nous apercevons un rayonnement
visible en lumière jaune d’or et peu lumineux. Il devient invisible dans toutes
les autres fréquences connues. Il serait donc monochromatique. Aisément
identifiable. Il n’est pas monochromatique, il n’est rien. Il ne répond à aucun
des critères de reconnaissance en notre possession. Pourtant, nous le voyons
avec nos yeux. Nous percevons son avance, nous déduisons sa vitesse.


— Avez-vous envisagé les émissions d’éléments
plusieurs fois ionisés ? demanda le cosmogonien presque timidement,
déconcerté par l’imprécision des perceptions.


— Oui, Iolbar Shamane, nous avons cherché parmi les
synthèses les plus avancées, les analyses de la haute recherche ancienne, les
ionisations des atomes libres, les fissions, les fusions… tout ce qui est
capable d’émettre une lueur et… nous n’avons rien découvert de valable.
Individuellement, les corpuscules ont l’apparence de photons, mais ils n’en
sont pas, car leur masse est strictement nulle.


— Antimatière ? s’exclama Nrellech avec une
certaine appréhension.


— Nous ne le pensons pas, encore qu’il ne soit pas
possible d’affirmer une quelconque polarité puisque cette chose demeure
indéfinissable.


— Vous avez émis des hypothèses, malgré tout,
lesquelles ? demanda Elme Shaline, balayant d’un geste rageur tout ce qui
venait d’être objecté.


— Sans aucun doute, mais elles se sont révélées
fausses et votre présence ici signifie que nous ne disposons plus d’une seule
base solide sur laquelle construire encore un thème se rapportant au phénomène.


— Mais enfin ! s’exclama la vieille femme en
tendant un doigt accusateur vers Welchine, nous venons de constater que, pour
une raison quelconque, qui ne peut être que momentanée, nos Observateurs des
tours-ketch se révèlent incapables de remplir les devoirs de leur charge. Ils
ne savent pas définir la nature d’un corps spatial. Bon. C’est un problème
neuf, mais certainement mineur… Et je ne vois rien en cela qui nous éclaire sur
la notion de danger pressant qu’implique ce double appel aux Sages. Pour quelle
raison précise sommes-nous ici ?


Une fois de plus, Tenelic se sentit mal à l’aise. Il
hésita, regarda Welchine après avoir d’abord tenté d’éviter de quêter son
appui. Les yeux verts de la jeune fille lui semblèrent refléter la totalité de
l’univers quand ils rendirent son regard. Il comprit le message secret ou crut
le comprendre et puisa dans cette assurance une force et une sûreté nouvelles.


— Nous pensons qu’il y a danger réel, déclara-t-il en
toisant Elme Shaline bien en face. Personnellement, j’ai été soumis à une
pression psy d’une force exceptionnelle et je n’ai dû qu’à la volonté et au
courage de Welchine, ainsi qu’à son dévouement entier à la charge
d’Observatrice, de pouvoir soutenir la lutte. Ce qui m’assaille est étrangement
naturel, dans toutes les apparences de la vie humaine sur Ganéone… mais
absolument pas sur la tour-ketch. Nous sommes, Welchine et moi, les Gardiens de
la Communication, les relais bioniques entre la connaissance planétaire, les
mondes du groupe et les groupes de ce monde. Grâce à nos esprits modulés
suivant la forme émettrice des Tooems, vous êtes en mesure d’indiquer à chaque
instant la voie à suivre pour rassurer ceux qui craignent, réconforter ceux qui
espèrent, tancer ceux qui fléchissent. Nos pensées rendues cohérentes par le
cristal parviennent instantanément à Scenx ou à Verna… Mais que se passera-t-il
si les Tooems sont mis dans l’impossibilité d’émettre faute de disposer des
esprits parfaitement accordés des Observateurs ? Je vous le demande… que
se pas-sera-t-il ?


— C’est une hypothèse à la fois baroque et
monstrueuse, glapit Elme Shaline. Comment ne te rends-tu pas compte de son
insanité en l’émettant ? La stabilité du cristal est intangible. Quant à
celle des Observateurs…


— Précisément… L’hypothèse baroque et monstrueuse est
en train de se vérifier, malheureusement, répliqua courageusement
l’Observateur.


— Explique, ordonna Nrellech avec une voix devenue
cassante.


— Je lutte contre une attirance purement animale, de
plus en plus forte, violente, immonde, bestiale, qui me pousse vers une femme,
vers la seule femme de Ganéone qui soit intouchable… en admettant que moi-même
puisse rompre le vœu qui me lie.


— Tu ne vas pas me dire que tu nous appelles parce que
tu ne te sens plus capable de résister à tes instincts de brute mâle, que l’on
peut sans doute critiquer, mais qui sont tout de même compréhensibles puisque
nous sommes tous, Shamanes ou Observateurs, des êtres faits de chair et de
sang, de nerfs et de réflexes ?… s’étonna le vieux Nrellech.


— C’est exactement l’aspect immédiat, palpable, si
j’ose dire, d’un phénomène inexplicable, déclara Welchine d’une voix glaciale,
interdisant toute interruption. Tenelic est Observateur et sa conscience est
inattaquable, tout comme la mienne. Lui et moi luttons depuis l’apparition de
la « chose » dans notre ciel, contre ce qui pourrait sembler à un
esprit superficiel ou malveillant, une simple faiblesse inhérente à notre
qualité d’êtres humains, ce que vient de relever précisément Nrellech Shamane.
Nous avons longuement analysé les caractéristiques de l’assaut mental et nous
en sommes arrivés à la conclusion que ce qui nous assaille ainsi peut interdire
la communication. Car les distorsions relevées par le Tacta de Scenx n’avaient
d’autres raisons que le trouble ressenti par l’un d’entre nous lors de
l’émission psy. De même, l’alerte que connurent les Vernites provient d’un
déphasage de ma propre transmission, troublée par une émotion brutale alors que
j’étais en contact avec le Tooem.


— Allons, allons !… réfléchissons ou raisonnons
avant de conclure à la culpabilité de cet astricule jaune qui me semble avoir
bon dos, coupa Elme Shaline, sarcastique. Toi et Tenelic avez envie de rompre
le vœu. Vous êtes jeunes, vous avez du sang, cela s’explique, même si c’est
assez inattendu pour n’avoir jamais été connu dans le passé. Mais, encore une
fois, c’est interprétable et fut prévu par les concepteurs. Rien de plus
simple. Nous vous transférerons et vous remplacerons…


— Elme Shaline ! Prends garde de ne pas conclure
toi-même d’une manière abrupte et sans avoir pris la peine de disposer des
éléments de jugement, riposta Welchine, impassible. Nous sommes disposés à nous
incliner devant n’importe quelle sentence qui sera prise après étude commune et
complète de ce cas. Nous quitterons le service des Tooems dans l’instant qui
suivra le jugement s’il en décide ainsi. Autrement dit, s’il exprime la
décision unanime des Shamanes et des Shalines. Mais nous vous mettons en garde.
L’objet qui passe ou qui pénètre dans le système des Gémelés, qui intrigue et
ne s’explique pas encore, est une menace… la Menace, pour chacune des trois
planètes de notre civilisation. Tu as le droit de nous rappeler notre
appartenance à l’espèce, ce qui nous conduira évidemment à nous accoupler avec
un autre être à un moment quelconque de notre vie. Il est moins certain que tu
puisses supposer que nous ne résisterons pas mieux ou au moins aussi bien que
nos éventuels successeurs.


— J’ajoute que nous sommes réunis actuellement sur la
tour de Vran parce que Tenelic comme Welchine ont eu la loyauté et le courage
physique d’affronter ces critiques prévisibles, ces objections très
pertinentes, mais humiliantes, pour nous appeler à l’aide, déclara soudain le
vieux Nrellech en se levant pour accentuer la solennité de son propos.


— Les défends-tu ? demanda brusquement Elme
Shaline.


— Oui. Quel que soit le jugement final que nous
prononcerons quand nous en serons capables, pour le moment, je les considère
droits et purs et au-delà du soupçon.


— Comment fais-tu pour le savoir ? grinça la
vieille femme.


— Penserais-tu le contraire ? Ton insistance est
étrangement dirigée…


— Allons donc ! Le mâle en rut court toujours
après la femelle en chasse. C’est la nature, pas seulement humaine et je ne
veux pas me couvrir du ridicule de la Shaline apportant une protection
autorisée aux amours illicites de ces deux-là !


— Ton jugement me semble hâtif. Welchine et Tenelic
ont librement émis leur vœu et ce serment les lie à la fonction qu’ils
occupent. Jusqu’à présent, ils n’ont pas failli à leur mission et, alors qu’ils
se sentent menacés par un danger insoupçonné, ils ont le courage de faire appel
à nous. Ce n’est pas en les chassant d’un poste qu’ils ont honoré jusqu’à ce
jour que nous leur rendrons force et clairvoyance… en admettant qu’ils n’aient
pas tout simplement raison de soupçonner un danger terrible, diabolique encore
qu’imprécis. Voilà quelle est mon opinion et je la défendrai, conclut Nrellech
posément.


— Contre qui ? bougonna Elme Shaline. Ton
raisonnement a sur le mien l’avantage de plaider l’innocence en l’absence de
preuves de culpabilité. Ceci dit, le fait accepté, la nature érogène du
rayonnement inconnu de cette « chose » nouvelle, quelle action
pouvons-nous envisager ?


— Un instant, Elme Shaline, intervint Iolbar.
J’aimerais que les Observateurs puissent faire l’effort de nous indiquer à
quelle distance approximative se trouve l’objet mystérieux.


— Nous avons déjà souligné qu’il paraît se trouver à
vingt fois la distance de Phonial, fit remarquer Tenelic.


— Je l’avais entendu, mais ne peux accepter cette
assertion, répondit le cosmogonien. En effet, la grosseur apparente de cette
« chose », si elle était placée sur la trajectoire estimée, en ferait
une étoile jaune et sa masse imposerait une torsion à cette portion d’espace
depuis bien des cycles. Or, personne n’a signalé de variation gravitationnelle,
alors qu’une simple roche errante est suivie à la trace. Donc, l’objet a une
masse infime… Il est tout au plus gazeux et, dans ce cas, avec ce diamètre, il
ne peut rayonner avec l’intensité que laisse supposer sa luminosité… nous
tournons en cercle, paradoxal… Tenelic…, n’as-tu vraiment rien découvert dans
les connaissances à ce propos ?


— Rien, si ce n’est ce que tu viens d’exposer, sans
pouvoir fournir d’explication logique faute d’exemple antérieur.


— Ne pourrait-on alors supposer que dans notre
Galaxie…, ou peut-être dans l’univers, existent des corps, des êtres, des
éléments non encore identifiés ? supputa Nrellech.


— Bien sûr que si, assura Vranach, le physicien
stellaire. Malheureusement, l’absence de spectre identifiable… le
monochromatisme de cette lumière… ces pseudo-photons reconnus par les
Observateurs, ne conduisent à aucune conclusion raisonnable de la physique
intuitive ni infuse. C’est la définition même des phénomènes inconnus. J’ajoute
qu’il m’apparaît surprenant que, en aucun domaine du savoir, cette tache ne
semble suivre un enchaînement logique basé sur une loi universelle. Notre
science transmise est le résultat de millénaires de recherches et de
constatations, elle est formée de l’accumulation de conclusions irréfutables.
Ce qui existe dans notre univers ne peut que suivre un certain nombre de canaux
bien définis…


— Et voilà peut-être une faille intéressante qui
s’entrouvre, s’exclama Phalade Shaline, l’une des maîtresses de la pensée de
son groupe. Pourquoi ne pas accepter l’idée que cela vient d’un autre
univers ? Supposons, par exemple, que la tache de lumière soit parvenue à
remonter d’un des gouffres neutroniques, puisqu’elle semble dépourvue de toute
attraction… Ou, plus simplement, considérons qu’elle a été éjectée par l’une
des ouvertures puisantes et ultrabrillantes par lesquelles arrive matière ou
énergie depuis les autres volumes spatiaux…


— C’est ça ! Tu nous inventes une nouvelle
cosmogonie, constata Iolbar avec ironie. Dis-toi que la matière pénétrant dans
un univers est chassée par l’énergie radiante qui la diffuse en rayonnements et
particules. Quand cette énergie le permet, la matière condense suivant les lois
du milieu, elle passe par les stades intermédiaires des nébuleuses diffuses,
puis, de plus en plus denses, par les globules sombres, puis radiants, et,
enfin, parvient quelquefois au stade stellaire…


— Nous savons tout cela, trancha Nrellech, et,
cependant, Phalade vient d’émettre une hypothèse raisonnable à partir de
laquelle nous devrions pouvoir commencer à discuter. Il n’est pas question de
créer une nouvelle cosmogonie mais, au contraire, de tenter de faire admettre
que celle que nous avons toujours considéré comme unique est bien telle !


— Douterais-tu, Nrellech ? s’exclama Iolbar,
scandalisé.


— Et pourquoi pas ? Mon cher Iolbar, aucune
science n’est infaillible, aucun savoir n’est universel, aucune théorie n’est
parfaite. Nous sommes en train d’oublier l’humilité alors que nous savons pertinemment
que nous devrions demeurer humbles, puisque nous ne sommes pas maîtres de la
seule puissance universelle digne d’intérêt, le Temps. Mais, vois-tu, je ne
doute pas tellement de la cosmogonie qui nous est chère parce qu’elle nous est
familière. Au point que je base mon raisonnement sur elle. Phalade nous dit que
cet « objet » peut venir d’un autre univers… Toi, tu soutiens qu’une
telle origine est impossible. Il m’apparaît donc intéressant de relever que
personne n’a envisagé que nous nous trouvions en présence d’un objet non
matériel…


— Je ne te comprends plus, murmura Iolbar en hochant
négativement la tête, visiblement abasourdi.


— Je le vois bien. Moi-même, je me demande où cela
peut nous mener et, cependant…


— Cependant, coupa Vrallach Shamane, le physicien, tu
suggères un corps doué de mouvement, rayonnant et visible, mais, dans le même
temps, immatériel dans le sens absolu de ce terme. Or qui dit rayonnement dit
énergie, qui dit énergie dit…


— Une sottise ! ponctua brusquement Nrellech avec
une exclamation de triomphe. Si tu m’avais laissé poursuivre, tu aurais évité
cette remarque qui peut sembler désobligeante. Nieras-tu que le Tooem
transmettant son message à Scenx ou Verna n’utilise pas de l’énergie… alors que
tout paraît prouver le contraire ?


— Nrellech !… Tu ne veux pas dire…, s’écria Elme
Shaline sourdement en se levant, les mains tendues comme pour repousser une
vision horrible.


— Si…, je le dis… Le mental est une énergie
différente, cérébrale ou spirituelle, que nos communicateurs cristallins
rendent cohérente aussi bien qu’ils pourraient le faire d’une source lumineuse
suffisamment intense. Et, je suis de ton avis, cela n’a rien à voir avec
l’énergie matière.


— Tu voudrais donc assimiler la « chose » à
une boule de mental rendue visible par quelque fantasmagorie inconnue… Curieuse
hypothèse !… Mais, après tout, pourquoi pas, grommela Iolbar entre ses
dents.


— Tu n’expliques pas la nature du rayonnement, objecta
Vrallach.


— Mais non, je sais que je n’explique rien. Je
cherche, tout comme vous, protesta Nrellech. Au fait, mon hypothèse avait-elle
été envisagée par l’un d’entre vous, les Observateurs ?


— Non… ou, plus exactement, elle m’a effleuré et je
l’ai rejetée, avoua Tenelic.


— Et toi, Welchine ?


— Je ne l’ai jamais rejetée, affirma la jeune fille en
frissonnant. C’est elle qui m’a torturée sans cesse, depuis que, avec Tenelic,
nous nous heurtons aux impossibilités physiques.


— Tu ne disais rien…


— Non.


— Pourquoi ?


— Serais-je donc seule à connaître la peur ?
demanda Welchine d’une voix devenue sourde. Personne n’a jamais ressenti, comme
moi, la menace précise que cette « chose » fait peser sur Ganéone. Ce
que semblait croire Elme Shaline en nous accusant de bestialité n’a pas une
grande importance car, un jour, je serai déliée de mes vœux. Mais, lorsque je
considère la conséquence immédiate des troubles que nous avons ressentis,
Tenelic et moi, le danger se précise, non pour nos corps, ni nos esprits, mais
pour la civilisation dont je discerne avec une appréhension grandissante la
terrible fragilité. Nous ne pouvons oublier que tout repose sur la
communication instantanée, que nos cristaux communicateurs ne sont que des
amplificateurs des cohéreurs portatifs grâce auxquels la vie courante est
possible dans le calme de nos mondes. Il suffit que cet « objet »
maléfique apporte un trouble permanent dans les esprits des Observateurs, que
ce soit par le biais des attractions sexuelles ou dans d’autres domaines de nos
vies d’hommes et de femmes libres, et l’édifice patiemment bâti s’écroule. Plus
de rapports ou des rapports déformés avec Scenx ou Verna et c’est la fin du système
des Gémelés. Plus de cohérence mentale signifie le retour à la barbarie
primitive vers laquelle l’espèce, parce qu’elle est humaine, tend à chaque
crise. Et reviendra du plus profond du passé la technologie mécanique,
l’obligation du travail de quelques-uns pour les autres, l’exploitation des
esprits et des corps pour la jouissance des puissants. Bref, l’horreur que nous
avons mis des milliers de cycles à extirper renaîtra, non sans laisser un
monceau de victimes innocentes sur le chemin. Il peut apparaître risible que je
déduise ce cataclysme de la simple menace d’un sexe mâle dressé pour me défier,
mais…


— Ne poursuis pas, coupa Nrellech. Nous t’avons
écoutée alors que tu exprimais exactement nos doutes et nos craintes et nous ne
te ferons pas l’injure de nier ta volonté de remplir les devoirs de ta charge
et, par-là même, de respecter le vœu que tu prononças voici maintenant trois
cycles. Tu sais d’ailleurs que tu demeures libre de demander à en être relevée.
Je reste persuadé que tu ne le feras pas. Tenelic non plus. Peut-être avez-vous
justement perçu une menace derrière l’apparente trivialité de la pulsion
artificielle.


» Je dois… nous devons tous penser que ce qui n’est qu’une
attaque personnalisée par les Tooems contre les Observateurs peut se
transformer en une autre forme d’atteinte quand l’objet sera suffisamment près
de nous pour que son émission affecte les communicateurs individuels. Cela ne
peut pas être exclu.


» J’admets avec les sceptiques qu’il ne s’agit encore
que d’une supposition et qu’il est possible que seuls les Tooems soient
susceptibles de servir de relais aux émissions de la « chose ». Dans
ce cas, le mal pourra être aisément contenu et limité par une surveillance
constante des Observateurs. Nous souffrirons…, nous serons peut-être amenés à
employer des mesures extrêmes, mais nous parviendrons sans doute à assurer une
communication essentielle pour la durée du passage de l’objet dans notre
système stellaire. En revanche, si nous entrons dans le domaine des craintes
exprimées précédemment, il nous faudra rapidement trouver la parade si nous ne
voulons pas sombrer dans la confusion et l’anarchie…»


— Allons donc ! Nrellech Shamane. Tu ne vas pas
laisser nos millénaires de paix et de vie harmonieuse à la merci d’une boule
plus ou moins grosse, plus ou moins définie, dont la réalité n’est pas encore
prouvée, la malignité encore moins démontrée ! s’exclama Elme Shaline avec
vigueur. Je veux bien croire à la droiture et la pureté de Welchine aussi bien
qu’à la franchise et la force de caractère de Tenelic. Poussant plus loin mes
concessions, j’accepterais la nature « psy » de la
« chose » brillante… Pour être tout à fait franche, dans cette série
d’accords, je devrais employer une formule plus prudente, telle que : je
suis prête à admettre… Comprends-tu, Nrellech ? Bien. Mais, ayant admis ou
fait semblant d’admettre, il nous faut maintenant poser une hypothèse à partir
de données en notre possession, puis nous mettre à la recherche de la ou des
solutions, pour suivre la voie indiquée une fois pour toutes par nos
concepteurs, ceux qui surent créer cette civilisation en éliminant enfin le
monstre tricéphale qui eut nom technologie-technocratie-technique…


— Bien sûr, concéda Nrellech, accommodant. Personne
n’a le droit de douter de notre volonté commune de protéger Ganéone et les
Gémelés. Nous disposons de moyens que nous avons cru efficaces jusqu’à cet
instant et que rien ne permet encore de croire sans effet. Nous avons maintes
fois prouvé dans le passé que nous savions nous en servir quand il le fallait…
Nos ancêtres repoussèrent les Phlèdges malgré leurs navires de métal, les
Oviens, malgré leurs rayons ionisants, les Drudges, quand ils luttèrent contre
la transgression. Aujourd’hui, les données sont différentes, la forme d’attaque
est pernicieuse, au point qu’il est permis de douter qu’il y a attaque.
L’ennemi, en admettant qu’il y en ait un, n’est pas identifié…


— Pardon… il est là ! cria Elme Shaline en
pointant furieusement son index droit vers le ciel, vers la tache dorée,
matérialisant son mental d’un trait bien net.


— Attention ! avertit Welchine, subitement
alertée par un tintement du Tooem.


Shamanes et Shalines se regardèrent, intrigués, puis
fixèrent le cristal qui venait de résonner sans la moindre sollicitation de
leur part. Il ne pouvait s’agir de l’appel de Scenx ou de Verna, si
reconnaissable. Le son demeurait suspendu dans l’air, aigu, très au-delà du
niveau auditif de l’humain moyen, mais dans les limites de perception
ultrasonique des Sages et des Observateurs.


Elme demeura un moment, la main frénétiquement brandie vers
l’objet doré, totalement isolée de l’ambiance inquiète de ses pairs. Puis elle
abaissa le bras, toisa son voisin de gauche, Ernoch, aussi ridé qu’elle et,
d’une voix abominablement doucereuse, lui murmura quelques mots à l’oreille.
Ernoch bondit de son siège de pierre, les yeux exorbités.


— Prenez garde ! balbutia-t-il en s’écartant
d’Elme Shaline qui souriait, l’air égaré, en se dandinant sur place.


— Éloignez-vous ! Shamanes et Shalines, lança
Tenelic d’une voix forte. Regagnez les abris des conseils… Nous allons tenter
de tenir le temps qu’il faudra. Cherchez les solutions à ce problème. Elles
sont entre vos mains… Vite ! avant que la « chose » ne frappe de
nouveau !


Nrellech fit un signe du bras et les hommes qui n’étaient
pas encore levés se dressèrent et la voie descendante s’inscrivit dans la
brume-eau. Quelques instants plus tard, il ne resta plus sur la tour-ketch de
Vran que les Shalines, indécises et horrifiées, regardant Elme Shaline dont la
tunique, devenue subitement diaphane, révéla la ruine de ce qui avait été sans
doute, fort loin dans le passé, un ravissant corps de fille. Mais plus encore
que la vision, ce qui rendit folles de terreur les vieilles femmes, fut
l’incroyable monologue coassé par celle qui les dominait toutes, si peu de
temps auparavant, par la lucidité de son cerveau, l’un des plus complets et des
plus intelligents de Ganéone. Il fallut l’intervention de Welchine pour que la
voie de descente soit enfin créée et que les transferts soient exécutés.


Tenelic demeura seul, la sueur au front, regardant tour à
tour l’objet qui brillait ironiquement, immobile en apparence, et le Tooem aux
sept pans, symbole de la perfection dans l’asymétrie. Nul, désormais, ne
pouvait nier que le cristal venait d’être mis en résonance par une émission
destinée, sans équivoque, à la seule Elme Shaline, à l’instant précis où elle
dénonçait l’ennemi de Ganéone.


À moins d’admettre une extraordinaire coïncidence, il
fallait en conclure que l’objet se tenait en liaison permanente avec la
tour-ketch, sans doute grâce au Tooem, et qu’il était capable de rendre
celui-ci efficace sans la nécessité d’un intermédiaire à mental accordé. À
aucun moment, Elme n’avait approché le cristal et elle avait été frappée.


D’instinct, Tenelic s’éloigna du Tooem, le contemplant
intensément comme s’il pouvait espérer en recevoir une réponse à toutes les
questions qui se succédaient en un furieux tourbillon d’incertitudes.


Les Shamanes et les Shalines, venus à son appel, auraient
dû permettre de tenter de préciser les contours, voire la nature de l’objet.
L’attitude d'Elme Shaline, aussitôt hostile, n’avait pas permis l’ouverture des
esprits. Même sans l’incident qui avait conduit à rompre la réunion, il était
douteux que les Shalines soient parvenues à dépassionner leur mental
curieusement obéré par un réflexe de femelles ayant dépassé l’âge de la
compréhension des réactions physiologiques de l’espèce. Il se demandait encore
quelle attitude adopter quand Welchine apparut par le transfert direct sans
s’annoncer.


— Elme se remettra plus rapidement du choc physique
que le pauvre vieil Ernoch, déclara-t-elle. Je ne regrette pas que la leçon ait
été un peu dure.


— Moi, je le regrette, répliqua-t-il sombrement, car
elle démontre que nous demeurons à la merci d’un objet inconnu qui réagit sous
des impulsions forcément intelligentes, encore qu’incompréhensibles.


— As-tu analysé les faits ? demanda-t-elle en
prenant place sur l’un des sièges de jade.


— Je commençais à tenter une synthèse lorsque tu es
arrivée…


— L’objet, appelons-le ainsi, a perçu la menace
implicite et dérisoire d’Elme…


— Tout en paraissant ignorer celle que contenaient les
affirmations de Nrellech. Ceci peut signifier que la désignation mentale avec
projection visible est capable de fournir un support, ou un guide que suit
l’influx ou l’émission de l’objet.


— Ou encore que celui-ci, ayant parfaitement
interprété ce qui se transmettait d’un groupe à un autre, ait été capable de
juger, de décider d’une voie à suivre et, finalement, de sanctionner, soit pour
défier, soit pour montrer la force, soit pour simplement affirmer son mépris.


— Cela signifierait alors qu’il est présent… en
permanence… sur la tour-ketch, commenta rêveusement Tenelic qui fixait
Welchine, assise sur le cube de jade, les bras entourant ses genoux et se
balançant d’avant en arrière, les yeux mi-clos.


— Cesse de te balancer ainsi, murmura-t-il avec
douceur.


Elle comprit instantanément ce qu’il craignait et se leva,
s’assurant que sa tunique demeurait opaque et blanche.


— Tu as perçu quelque chose ? demanda-t-elle, la
voix altérée, levant haut ses sourcils.


— Non, mais je préfère ne pas devoir te chasser.


— Sais-tu, remarqua-t-elle d’une voix lente, comme si
l’hypothèse se dessinait à mesure que venaient les mots, je trouve curieux que
parmi l’infinité des réflexes des sentiments, des passions, des qualités ou des
défauts dont la race humaine peut se targuer, l’objet ait choisi de révéler ce
qu’il y a de plus proche de la bête.


— C’est un raisonnement que j’ai dû faire un temps et
que j’ai ensuite abandonné, sans savoir au juste pourquoi, car, en effet, il
est évident qu’il n’existe pas de moyen plus sûr de faire réagir les espèces
intelligentes à sexualité développée. Nous avons toujours admis comme un axiome
que les Ganéens occupaient le sommet de la pyramide du savoir… Et s’il y avait
des intelligences supérieures aux nôtres pour lesquelles le stimulus par
l’intermédiaire du cristal du Tooem est un moyen simple et efficace de
démontrer l’existence d’autres êtres ?


— Nous ne pouvons pas rejeter cette hypothèse… Pas
plus que celle qui suit : le choix de la stimulation peut être accidentel,
pire encore, il peut être dicté par la certitude que le seul réflexe animant
l’espèce humaine est issu de nos différences sexuelles.


— Je crois cette dernière hypothèse réaliste et
logique.


— Elle conduit à des constatations ignobles,
protesta-t-elle.


— Allons donc, Welchine, réfléchis… Tente de te
transposer dans un ailleurs spatial et de sortir de ta peau de très belle…
jeune fille, fleur et fruit à la fois. Deviens donc quelque chose d’autre…
intelligence errante… en cet objet énigmatique… ou intelligence projetée à la
découverte… Tu supposes que sur ta route ou dans l’environnement se tient une
espèce que la nécessité de reproduction a fait créer bisexuée… Tu veux la
contacter, par curiosité ou par besoin… Comment savoir si tu y parviens
autrement qu’en stimulant des réactions que tu es capable de percevoir ?
Une excitation du psychisme d’origine hormonale peut faire l’affaire, ne
crois-tu pas ?


— Dans ce cas, selon toi, que perçoit l’objet ?…
Nous, êtres humains, ou le Tooem excité par nos émissions ?


— L’incident qui a entraîné le départ de nos Sages
semble indiquer que nous sommes effectivement perçus, individuellement, par
l’intermédiaire du cristal.


— Tu ne m’as pas demandé pourquoi j’étais revenue,
dit-elle brusquement.


— Non, avoua-t-il sans conviction.


— J’ai peur, désormais, seule sur la tour de Mye. Je
n’ose plus approcher du Tooem, comme s’il allait m’annihiler, me transférer, je
ne sais…


— Et, avec moi, tu as moins peur ? s’enquit-il,
les yeux ronds.


— Oui…


— Après ce que tu m’as dit, répété…, précisé ?
s’étonna-t-il.


— Oui, répéta-t-elle avec force. Tu ne faibliras pas
plus que moi, Tenelic. Nous ne ressentons aucune hostilité contre l’objet ou ce
qui le mène, mais nous défendrons Ganéone et les Gémelés s’il le faut. Au
besoin en nous affrontant…


— Nrellech appelle ! indiqua-t-il en se
concentrant, les sourcils froncés. Il reprend notre suggestion de tenter de
définir l’objet, mais, pour éviter l’incohérence, il décide que l’émission sera
sélective… Les Shamanes sur la tour de Vran… les Shalines sur la tour de Mye…
J’approuve. Il a entièrement raison.


— Je resterai ici, balbutia la jeune fille,
déconcertée.


Il la regarda, sa surprise augmentait, et hocha
négativement la tête.


— Non, Welchine… Nous ne pouvons pas prêter le flanc à
la critique des Shalines et nous devons mettre nos forces à la disposition de nos
Sages, toi sur la tour de Mye, moi… à cette place… quelles qu’en soient les
conséquences. Nrellech n’accepterait d’ailleurs pas ta présence, tu le sais.


— Oui, soupira-t-elle, laissant paraître une peur
réelle contrastant avec l’assurance dont elle avait su faire preuve
jusqu’alors. Mais, dans ce cas, je ne retournerai à la tour-ketch qu’en
compagnie des Shalines.


— Reste avec elles, tu seras sans doute plus en
sécurité que seule, accepta-t-il. Cependant, remarqua-t-il après un court
silence, je me demande si tu ne devrais pas reprendre simplement ton poste près
du Tooem. L’appel de Scenx ou de Verna peut survenir n’importe quand. Que
crois-tu donc devoir redouter ? Tu sais que je ne te mettrai pas en
difficulté…


— Toi… sans doute non… mais moi ? Comment être
sûre après ce qui s’est passé avec Elme… Et je perçois une menace… imprécise…
mais certaine…


— Il faut que tu réagisses… Souviens-toi de tes
réactions lorsque… j’ai été atteint pour la première fois… Tu semblais sûre de
toi et j’ai l’impression très nette que tu t’affoles à retardement. Sans motif
nouveau. Tu es lucide et forte. Tu disposes du Tooem et un seul appel
t’apportera immédiatement l’assistance de tous.


— Je me rends compte maintenant de ce que tu as subi,
alors que, désormais, le danger semble écarté et que tu l’oublies,
murmura-t-elle. Je sais… non, je pressens, que cela va être mon tour.


— Il est beaucoup plus dangereux dans ce cas de nous
trouver ensemble près de ce Tooem, fit-il remarquer avec logique.


— Si encore il existait des exorcismes contre cette
atteinte mentale à nos volontés ! Mais… rien… Elme en est la preuve !


— Je ne suis pas d’accord. Il en existe un, plus
puissant que toutes les attaques. Encore faut-il l’accepter pour qu’il puisse
jouer son rôle avec efficacité… comme il l’a fait pour moi, lorsque j’ai suivi
ton conseil, voici peu de temps.


Elle fronça ses sourcils et détourna vivement la tête pour
masquer une expression de gêne subite.


— Nous sommes les Observateurs. Tenelic… Je ne sais
pas… Je crois… je suppose… oui, tu peux avoir raison… mais l’amour ne naît pas
ainsi, sur commande, même s’il devait sauver une vie, combler un vœu…


— Cela n’a pas été sur commande, protesta-t-il, déjà
glacé par l’embarras de la réponse ambiguë.


— Je me doute bien, depuis longtemps, de ce que tu
penses et ressens, Tenelic… Mais… pour moi, tu as toujours été l’Observateur,
l’autre moi-même du sexe complémentaire… Un être magnifique mais totalement
intouchable et auquel on fait appel pour mener à bien l’œuvre commune pour
laquelle nous avons été choisis. Si je pouvais organiser un avenir qui
m’appartienne et dans lequel j’aurais la possibilité de concevoir les êtres
chers, je crois que tu serais le frère idéal… aimé comme tel… Et, maintenant,
tu me demandes de me protéger de la même manière que toi alors que je n’ai
jamais pensé à une telle protection, avoua-t-elle d’une voix de plus en plus
inaudible.


— Oublions tout ça, convint-il brusquement. Choisis le
mode de défense qu’il te plaira de trouver… Je ne peux que te demander de
quitter au plus vite cette tour-ketch car voici que s’annoncent les Shamanes.
Nous avons tous besoin de sérénité, eux… mais moi aussi.


— Tenelic…, ne m’en veux pas !… C’est tellement
fou et inattendu…, supplia-t-elle sans bouger de place.


Il ne se demanda pas ce qui pouvait être inattendu après ce
qu’elle avait déclaré si peu de temps auparavant et marqua seulement son
impatience d’un mouvement de ses mains ouvertes puis brusquement fermées.


— Je t’en prie, il faut partir, répéta-t-il à voix
contenue en regardant se former la voie ascendante par laquelle les Shamanes
devaient faire leur apparition.


Welchine hocha la tête à plusieurs reprises, comme si elle
ne parvenait pas à comprendre ou décider, puis, alors que la brume-eau se
dissipait, elle disparut.


Tenelic demeura immobile, sous le coup de l’aveu brutal de
la jeune fille. Il eut du mal à chasser l’amertume et à se composer une
attitude pour accueillir Nrellech apparaissant en tête des Shamanes, préoccupé
au plus haut point.
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L’ÉTRANGE DÉCOUVERTE.


— Tu es donc parvenu à éloigner Welchine, constata
Nrellech, indiquant ainsi qu’il n’ignorait pas la présence de la jeune fille
sur la tour de Vran. Je croyais avoir compris que c’est toi et non elle qui
subit l’attaque la plus violente.


— Il en a été ainsi depuis l’apparition de l’objet,
mais l’incident dont fut victime Elme Shaline a profondément choqué
l’Observatrice. C’est elle, désormais, qui craint d’être affectée par une
émission.


— Es-tu parvenu à la convaincre ?


— Oui… Welchine n’ignore pas plus que moi le risque
qu’une défaillance peut faire courir à Ganéone.


Tenelic effleura des doigts l’une des faces du cristal de
rubis et demeura un long moment silencieux avant de se tourner vers le vieux
Shamane pour lui adresser un lent hochement de tête confirmant la présence de
Welchine sur la tour de Mye.


— Bien. Où en es-tu ? Tu vas devoir mener une
action dont nous ignorons tous ce qu’elle amènera mais dont tu seras la
première victime si elle échoue. Te sens-tu capable de prendre risques et
responsabilités ?


— Je n’ai jamais cessé de respecter la volonté
shamane, protesta Tenelic.


— Tu affirmes donc pouvoir mettre à la disposition du
cercle de puissance, sans la moindre réticence, sans crainte, sans humeur,
l’esprit libre, le mental de l’Observateur dont nous userons pour vérifier
certaines des conclusions auxquelles nous sommes parvenus.


— J’affirme… et je prouve ma puissance, répliqua
Tenelic en plaquant ses deux mains sur le tierpan du Tooem, prolongeant sa
réponse d’une impulsion qui courba les vingt vieillards comme le vent stellaire
courbe la lumière des astres.


— Souhaitons que Welchine soit dans de mêmes
dispositions car, de leur côté, les Shalines ont à mettre en œuvre un programme
en tous points identique. Il nous faut entrer en contact avec ce qui passe dans
le système des Gémelés et savoir ce que cache cette lueur bizarre, venue de l’ailleurs
sans que rien, dans les mémoires du passé, soit capable de la définir. Cette
prise de contact signifie, bien entendu, un transfert de mental… Tu connais le
risque.


Tenelic allait : répondre qu’il n’en était pas effrayé
quand Vranach, le physicien stellaire, intervint.


— J’ai dirigé l’esprit des Shamanes vers l’origine de
nos connaissances, jusqu’aux premières sources mémorielles issues des anciens
concepteurs. Nous avons ensemble recherché un modèle, une image, un simulacre,
une identité de forme ou d’apparence et n’avons rien découvert qui soit capable
de rappeler ce qui s’est constaté aujourd’hui. Nous avons pourtant tissé la
trame exacte, ordonné les phases connues, intégré les paramètres orbitaux
révélés depuis l’apparition de la « chose » mais rien n’est venu se
juxtaposer, même incomplètement, à la silhouette théorique. C’est une totale
nouveauté, un cas encore unique, la révélation humiliante de notre non-savoir
après la confiance en un savoir supérieur.


— J’ai infléchi la recherche dans les cosmogonies
infuses depuis l’apparition de l’homme dans ce système stellaire, renchérit
Iolbar, le cosmogonien, et je n’ai pas obtenu de meilleur résultat. Nous nous
trouvons en présence d’une abstraction, d’une impossibilité, d’un fait constaté
qui remet en cause les bases de nos connaissances et, en conséquence, jette la
suspicion sur ce que nous transmirent les concepteurs. Le photon est massique…
ceci est la base même de toute relation matière-énergie et nous le savons
depuis qu’il fut reconnu que la lumière n’est qu’une forme de l’énergie. Les
pseudo-photons de la « chose » ne sont pas massiques…


— Il ne nous reste donc provisoirement qu’une solution
logique, conclut Nrellech, le contact mental. Tenelic…, es-tu prêt à cette
tentative en sachant que tu peux ne jamais retrouver Ganéone… et la vie ?…


— Je suis prêt, confirma l’Observateur avec une sorte
de joie farouche.


— Pour Ganéone, pour Scenx et pour Verna, que le Tooem
rende cohérente l’incohérence et transmette sans distorsion les faisceaux unis
de nos volontés, psalmodia le vieux Shamane, tandis que ses pairs se hissaient
d’un court effort de lévitation sur les cubes de jade disposés autour du
cristal.


Tenelic se concentra longuement, faisant une sorte de vide
intégral dans ses pensées par auto hypnotisme, grâce à la face tiède du
cristal. Puis il commença à tourner lentement autour de celui-ci, les doigts
étendus effleurant la matière pourpre, cherchant la face par laquelle, compte
tenu de la position céleste de l’objet spatial et du moment choisi, les pensées
réunies en faisceau cohérent auraient le plus grand pouvoir de pénétration.


Tout allait dépendre de cette phase préparatoire de la
communication, si familière aux Observateurs et si déroutante pour ceux qui
attendent sans comprendre. Car, à partir de l’instant où la pensée est admise
dans le cristal et où le phénomène de pompage psychique entre en action,
l’accumulation de l’information, l’énergie du mental, puis l’émission
fulgurante, instantanée, sont des résultats logiques qu’aucune force dans
l’univers ne peut contrecarrer.


Durant deux rotations entières autour du cristal impavide,
les doigts de l’Observateur errèrent, recueillant les informations des
différents niveaux cristallins, de l’environnement proche, des parasites, des
champs magnétiques efficaces et des autres, gênants. Puis, comme il semblait
probable qu’il fallait que ce soit, les mains presque invisibles dans
l’obscurité se fixèrent sur le septième pan. Tenelic se souleva
imperceptiblement du sol de la terrasse jusqu’à ce que son corps n’ait plus de
contact qu’avec le rubis. Ses paumes s’appliquèrent à la face lisse et les
Shamanes surent que le moment était venu de communiquer. Ils étendirent leurs
bras latéralement jusqu’à ce que leurs mains se rencontrent, s’empoignent
solidement et ne se quittent plus, afin que soit formé le cercle de puissance.


Nrellech sonda les esprits de ses pairs et les découvrit
disponibles pour l’action à entreprendre. Il eut un regard pour le Tooem encore
inerte, puis leva la tête, d’instinct, pour vérifier la présence ironique de la
tache d’or, avant de coordonner l’émission.


Le cristal rayonna peu à peu en emmagasinant et amplifiant
la pensée unie provenant des mentals des vingt Shamanes et la décharge
instantanée qui survint à la saturation transporta les vingt curieux autour de
ce qui n’était encore connu d’eux que sous l’apparence de la tache d’or.


Tenelic perçut leur désarroi et en comprit la raison dans
le même temps, car ce qu’ils entouraient de leur présence psy, bien au-delà de
l’orbite de Scenx, demeurait aussi flou qu’à la distance de la tour-ketch. Tout
au plus, pouvait-il être déduit que la « chose » devait présenter une
forme sphérique, vaguement lumineuse… infiniment moins lumineuse qu’elle
n’apparaissait depuis Ganéone.


Stimulé par les mentals que guidait la pensée de Nrellech,
Tenelic chercha le centre de cette pseudo-sphère énigmatique et ne le trouva
pas, comme si l’objet devenait sous son intrusion le centre de lui-même,
formellement ponctuel, au point de n’être plus qu’un lieu théorique
indéfinissable physiquement. À plusieurs reprises, le mental de l’Observateur
traversa nettement l’objet de part en part sans rencontrer la moindre
manifestation d’énergie, sous une forme quelconque, rayonnement, corpuscules,
radicaux libres, atomes ionisés…


Il entreprit alors, pour complaire à la demande pressante
d’Iolbar, d’évaluer le diamètre de la sphère et fut stupéfait de ne pouvoir
formuler aucun résultat interprétable, la mesure variant d’un instant à l’autre
entre deux valeurs fondamentalement opposées, le point et l’infini. Ce fut à
l’issue de cette tentative infructueuse et alors que les mentals shamanes se
concertaient, le laissant libre dans sa recherche d’indices, qu’il perçut la
présence du mental de Welchine. À son tour, la jeune fille, soutenue par le
cercle de puissance des Shalines, tentait une identification dans laquelle il
était en train d’échouer.


Les Shamanes eurent une violente réaction de surprise et de
mécontentement en se retrouvant brusquement dans la réalité de la tour de Vran,
ayant perdu subitement le contact avec l’objet et avec l’Observateur. Pourtant,
celui-ci, lévitant au-dessus de la surface de jade poli, les mains collées à
plat contre la septième face du Tooem rayonnant d’une intense lueur pourpre,
paraissait toujours écouter, émettre ou transmettre. Sagement, Nrellech décida
de ne rien tenter pouvant compromettre les chances de compréhension et le
cercle de puissance fut maintenu, prêt à reprendre la direction de
l’investigation lointaine.


— Aide-moi, ordonna Welchine avec autorité. Nous
pouvons savoir si nous abandonnons la transmission en retour sur les Sages. Il
nous faut toute leur énergie. Ne devines-tu pas que cette fausse sphère n’est
qu’un leurre, un masque, un simulacre… une apparence destinée à nous attirer, à
nous tromper… pour mieux nous observer… ou pour nous dissuader de voir, de près
ou de loin, ce qui existe, remarque, observe, menace ?


— En quoi les Shamanes ou les Shalines peuvent-ils
troubler la découverte de la vérité si elle est bien telle que tu la
supposes ? demanda Tenelic encore indécis.


— Je n’en sais rien. Je le pressens car je me suis
rendu compte que lorsque les Shalines maintiennent leur présence, je me heurte
à cette barrière de néant lumineux, alors que, durant les intervalles de répit,
je parviens à errer sans difficulté.


— Nous risquons de tout gâcher et de nous aliéner les
Sages, quels que soient les résultats de notre quête, fit-il observer avec un
reste de prudence.


— Ce qui traverse le système n’a que faire des
Shamanes, des Shalines et des Observateurs. C’est certain. On ne peut répliquer
à l’inconcevable et à l’illogique par le respect d’une ligne de conduite aussi
rigide que le cristal du Tooem. Viens ! Toi et moi sommes capables de
résoudre le problème sans avoir besoin d’être guidés. Il leur suffira, sur les
tours-ketch, de recevoir les émissions-écho. Détache-toi d’eux.


— Ils vont réagir et sont parfaitement capables de
briser le cercle, avec ce que cela signifiera pour nous.


— Non… je ne crois pas… Mais si tu as peur…, tu peux
tenter d’aviser Nrellech, il est le plus sage et le plus intelligent de tous
les hommes et je suis persuadée qu’il comprendra.


— Si nous échouons…, lança encore Tenelic avec
timidité.


— Viens ou reste ! répliqua Welchine avec une
sorte de rage. Ne vois-tu pas que tu fais le jeu de ce qui nous épie ?


— J’avise Nrellech… Attends avant d’agir, décida
l’Observateur.


Il perçut l’onde de triomphe mais n’eut aucune vision de la
jeune fille, directe ou transposée. Il trouva Nrellech inquiet et déconcerté,
échangeant son désarroi avec ses pairs.


— Je vais prendre le risque, Nrellech Shamane… Il ne
semble pas que nous puissions prospecter cette partie de l’espace en groupe
aussi important. Ce qui erre et attend s’en trouve sans doute effrayé et réagit
en bloquant les tentatives de contact. Maintiens le cercle de puissance le
temps que nous parvenions à identifier ce visiteur mystérieux qui cherche à
nous leurrer. Si nous échouons… que Ganéone nous protège !


— Va… je comprends que Welchine va suivre la même
voie… Je vais intervenir auprès d’Elme Shaline afin qu’elle accepte… Nous
resterons unis aussi longtemps que nous croirons en vous, assura le vieil homme
qui semblait s’attendre à une telle demande.


Tenelic ne prit pas le temps de remercier. Ses paumes
appuyèrent plus fortement. Autour de la plate-forme de jade, la brume-eau
ondula sous le souffle annonciateur de la mi-nuit. Immobiles comme des statues,
mais l’esprit en éveil, les Shamanes perçurent le cheminement de la pensée de
l’Observateur pénétrant seule dans le cristal cohéreur pour en jaillir
subitement et disparaître dans l’inconnu. Ils en perdirent la trace et se
préparèrent à l’attente des échos.


— Me voilà, fit savoir l’Observateur en parvenant au
contact de Welchine.


— J’ai eu peur un moment, tu semblais si hésitant.


— Je le fus et maintenant encore je doute, malgré
l’accord des Sages. Mais j’accomplis toujours jusqu’au bout ce que j’ai décidé,
quel que soit le prix à payer.


— Oublions et cherchons… Voici leur sphère simulacre,
indiqua la jeune fille dont le mental traversa en tous sens l’espace occupé par
le globule neutre auquel étaient liés des rayonnements porteurs de photons
curieusement modulés. Tu vois… Il n’y a rien qu’une enveloppe de néant masquant
du néant.


— Ce n’est qu’une information négative, observa
Tenelic en se lançant sur la trace mentale de Welchine.


— « Ils » ne peuvent être à une très grande
distance de ce simulacre. Pour exister, celui-ci a besoin d’une énergie infime…
mais réelle… Sa détermination devrait permettre de remonter jusqu’à sa source.


— À condition qu’elle appartienne à un univers
disposant de trois dimensions comme le nôtre.


— Je songerai à m’en préoccuper quand je serai
parvenue à identifier ce niveau énergétique, répliqua-t-elle d’une impulsion
rageuse.


— Nous devrions y parvenir assez vite, admit-il en
faisant varier insensiblement son domaine de perception électromagnétique à
partir du plus faible niveau de réception des mentals humains.


Elle l’imita, se tenant à son côté, s’il est permis de se
servir des expressions valables en univers tridimensionnel pour désigner des
actes, des réalités, des images qui ne peuvent exister que dans la dimension
suivante. Ils découvrirent dans le même instant les deux spirales de l’onde
porteuse alimentant la pseudo-sphère et s’unirent aussitôt pour ne plus former
qu’un seul faisceau de pensées qui s’enroula sur l’une des spirales pour
remonter jusqu’à son émetteur.


Les Sages aux aguets sur Ganéone retinrent un cri de stupeur
en recevant l’écho, bien net, de la découverte attendue. Leurs cerveaux, malgré
un entraînement héréditaire aux subtilités de la transmission psy, réagirent en
trahissant l’étonnement caractéristique suivant les surprises phénoménales. Sur
l’instant, ils ne comprirent pas, tant la chose leur parut folle, aussi simple
et folle qu’une invention gratuite de cerveau déséquilibré.


Sur la trame gravitationnelle tissée par les forces issues
du néant lumineux précédant l’existence de la Galaxie et de toutes les galaxies
de cet univers, avançait lentement une nef étrange, aux immenses ailes étendues
pour capter la moindre poussée du vent stellaire, leur face absorbante tournée
vers l’avant, la face opposée réfléchissant les corpuscules énergétiques.


Cette nef se trouvait immensément loin du leurre psychique
lancé à l’aventure pour détecter les dangers de la route, qu’ils soient récifs
de l’espace ou intelligences évoluées.


Tenelic et Welchine tournèrent longuement autour de l’objet
fuselé d’où jaillissaient les ailes faites de matière impalpable, tellement
ionisée qu’il ne demeurait pratiquement que les noyaux atomiques des
constituants. Cette coque recelait sans aucun doute la vie, l’esprit et la
connaissance, encore qu’il soit impossible d’en apercevoir d’autres
manifestations que l’existence même de la nef.


Les Observateurs se rapprochèrent, avec la certitude de
demeurer indétectables, malgré les curieuses protubérances en forme d’antennes
d’insecte, pointées dans toutes les directions de l’espace. La nef se protégeait
de celui-ci et de ses dangers d’une bien curieuse manière.


Le leurre lumineux devait servir à obliger toute force,
qu’elle soit ou non hostile, à se découvrir, donnant ainsi à ceux de la nef le
temps de se préparer à l’affrontement ou à la fuite. La défense immédiate
consistait en un champ répulsif de très forte intensité enveloppant la masse
totale de la nef et des ailes.


Il fallut un long moment pour que l’Observateur et sa
compagne parviennent à détecter ce champ et à se glisser entre ses lignes de
forces pour parvenir, finalement, au dernier obstacle constitué par la coque
elle-même. Ils surent en parvenant à son contact que de l’intelligence vivait
sous le métal mat et Welchine allait impétueusement traverser cette barrière
physique lorsque Tenelic l’arrêta.


— Attends… La volonté de ce qui hante cette
« chose » peut se révéler au moins aussi puissante que la nôtre. Qui
sait s’ils ne possèdent pas le pouvoir de capter et de garder en observation
les mentals errants que nous sommes actuellement. Tu sens parfaitement que le
support des Shamanes et des Shalines n’est plus efficace. Nous n’avons aucun
moyen de défense…


— Si tu demeures uni à moi comme maintenant, nul
esprit ne peut parvenir à nous dissocier, donc à nous vaincre.


— Je n’ai pas ta confiance, insista-t-il. Cette
prétendue nef peut être un piège au même titre que la sphère est un leurre.


— Tenelic…, je ne serai jamais à toi si tu continues à
prêcher perpétuellement la logique et la raison. Toutes deux n’ont que faire
ici, en une telle épreuve. Le risque existe… et après ?


— Est-ce à dire que si nous réussissons, tu
m’appartiendras ?


— Je n’ai jamais laissé supposer une stupidité
pareille, protesta-t-elle en virevoltant autour de la nef mate. J’ai déclaré
seulement que tes chances de me voir changer d’avis en ta faveur deviendraient
définitivement nulles… Et j’en profite pour ajouter que je n’appartiendrai, en
propre, à personne… Peut-être y aura-t-il amour, passion, mais possession,
jamais. Je ne suis pas une esclave, termina-t-elle en concentrant son énergie
juvénile pour traverser la coque.


Ils se retrouvèrent à l’intérieur de la nef et durent
accommoder leurs niveaux de perception pour comprendre la complexité apparente
du navire spatial géant. Il était formé de métaux de diverses sortes, comme il
en existait quelques-uns à l’état natif sur Ganéone, mais façonnés en utilisant
une série d’opérations si compliquées que Tenelic, après quelques tentatives
pour remonter le long de la chaîne des traitements successifs abandonna,
dégoûté par la complication effrayante et le manque d’intérêt immédiat de cette
connaissance. De l’énergie sous forme magnétique et électrique se trouvait
emmagasinée en plusieurs points de la nef et circulait dans des conduits
métalliques pour alimenter des centres actifs, sources de rayonnements
parasites intenses qui ne semblaient pourtant pas gêner le fonctionnement de
l’ensemble.


Les Observateurs changèrent une fois encore de niveau
d’inquisition mais avec une prudence accrue. Ils allaient atteindre celui de la
pensée et ignoraient encore où et sous quelle forme ils allaient découvrir
l’intelligence et la vie qui actionnaient la nef et en ordonnaient les
mouvements suivant un certain rythme, visiblement composé pour demeurer en
harmonie avec la matière façonnée et l’esprit.


La notion spatiale disparut quand ils commencèrent à
percevoir les influx psychiques de plusieurs entités. Se confortant l'un
l’autre, ils poursuivirent leur quête prudente et parvinrent, enfin, à une
définition rigoureuse des mentals de ce qui occupait cette partie de la nef et
semblait ignorer totalement leur présence.


— Des identités semblables aux nôtres, mais combien
plus primitives, fit remarquer Tenelic.


— Bisexuées… fortement… tout comme des humains… Se
pourrait-il ?… Je veux savoir ! répondit Welchine en une succession
d’impulsions vives et précises.


— Prends garde, c’est le danger ultime, avertit
Tenelic.


En réponse, il reçut ce qui aurait pu être un rire moqueur
et suivit, résigné, la pénétration de l’univers visible des occupants de la
nef.


En les percevant enfin tels qu’ils étaient, sans pour
autant pouvoir juger de leur réalité physique totale, l’Observateur se
convainquit de la réalité de ses pressentiments. Il s’agissait bien d’humains,
d’un assez bon niveau d’intelligence, que l’observation attentive découvrit
finalement très proches des mentals Ganéens.


— Tenelic… C’est donc l’univers entier qui se trouve
peuplé, comme le soutenaient les concepteurs… Mais il nous faut connaître la
raison et la présence de ces gens en cette tranche d’espace-temps… Que
viennent-ils faire ?


— Le plus simple serait de le leur demander…


— Ils ignorent toujours notre existence et ne se
doutent évidemment pas que nous les épions de si près, commenta la jeune fille.


— Je me garderai bien d’être aussi affirmatif que toi.
Les pensées que je perçois sont parfaitement coordonnées, il existe une
cohérence d’impression, encore que le sujet central des préoccupations demeure
sans réelle importance dans l’état actuel des choses.


— Attention, sans importance pour notre propre
évaluation, fit-elle observer avec raison. Mais en synthétisant leurs
impressions, tu aperçois comme moi qu’il demeure une dominante d’inquiétude.
Ils sont tendus comme avant une épreuve redoutable dont dépendrait leur vie.


— Oui… je le conçois. L’espace est léthal pour leurs
organismes comme pour les nôtres et je ne parviens pas à savoir s’ils sont, ou
non, capables de se projeter individuellement ou s’ils doivent se servir
d’aides instrumentales pour sonder l’extérieur hostile. Cette nef est totalement
isolée de notre univers.


— Pas exactement, Tenelic. Elle appartient à notre
univers car elle est bien tridimensionnelle et ses limites de coque externe
sont au contact avec l’espace. De plus, ces protubérances fixes ou mobiles
émettent et reçoivent… des informations partielles ou mieux… sélectives, sur
certains domaines qui paraissent leur tenir à cœur. Je te concède malgré tout
qu’elle renferme une écosphère particulière permettant à leur espèce de vivre
normalement.


— C’est un véritable monde enclos, une planète de
dimensions réduites, sans liens avec les forces universelles, possédant sa
propre gravité…


— Un monde creux, disposant de ses propres lois
physiques, ses propres sources d’énergie qui ne sont que des transformateurs de
l’électromagnétisme, souligna Welchine dont les déductions et observations,
comme celles de son compagnon mental, étaient toutes destinées aux cercles de
puissances qui attendaient et espéraient, immobiles et muets, sur les
tours-ketch.


— Ils sont nombreux… un peuple… des générations, des
âges divers, depuis le premier vagissement jusqu’au bredouillis
incompréhensible, alors que la raison n’a pas encore occupé les cellules de la
mémoire et de la logique chez le nouvel être et qu’elle ne parvient plus à être
retenue par ces mêmes cellules chez le trop ancien. Ils ignorent donc
l’euthanasie… mais ils éliminent les corps privés de mental…


— Nous les découvrons répartis dans toute la nef qui
est réellement immense. Plus grande probablement que Phtios… non pas par les
surfaces ou les volumes mais par ce qu’ils permettent de réaliser. Ils sont
d’une espèce si proche de la nôtre qu’ils pourraient sans doute s’unir avec des
Ganéens pour faire souche. On les devine plus actifs que nous sur le plan
physique. Ils sont nerveux… mais je viens de découvrir l’endroit où l’activité
paraît la plus importante, indiqua soudain Welchine.


— Prends garde à la capture ! émit Tenelic sans
la quitter, se demandant si la présence de son mental allait suffire à éloigner
le danger qui lui paraissait se préciser dans la mesure où la jeune fille
refusait de penser aux risques.


— Laisse ! Ils ne sont pas dangereux…
Perçois ! Ils sont beaucoup plus nombreux ici par unités de volume qu’en
tout autre point de la nef et leurs pensées sont sensiblement plus policées,
ordonnées suivant un thème tracé avec soin… Comprends ! Essaie… comme moi…
As-tu saisi ?


— Oui… Je perçois facilement leur préoccupation
majeure… le voyage dans l’espace et la découverte en est la dominante seconde…
Actuellement, ils sont en état de veille intense car ils croient avoir détecté
un centre d’intérêt.


— Leurs appareils et leur développement technologique
les aident à percevoir à bonne distance s’il existe des possibilités de vie. Je
suis persuadée qu’ils sont en train d’étudier les Gémelés dans ce but.


— Oui, mais il y a doute encore chez certains quant à
notre niveau de civilisation. Ils confondent technique et connaissance… Ce sont
des primitifs…


— Nous devons nous trouver dans le centre nerveux de
la nef et je commence à mieux comprendre comment elle est dirigée. L’énergie
lui vient de l’espace. Les rayonnements sont recueillis par les immenses ailes
et triés suivant leurs caractéristiques électromagnétiques. Certains sont
emmagasinés dans les blocs cristallins d’où ils repartent sous une forme adaptée
pour alimenter les appareils assurant la vie de la nef. Les ailes couvriraient
facilement la distance séparant les tours-ketch tout en n’ayant pratiquement
qu’une masse infime et une inertie quasi nulle.


— Parmi tous les esprits qui occupent cette place d’où
partent des pulsions énergétiques dirigées, il en est un qui se trouve aux
aguets.


— Il est en effet plus doué que les autres… ou il
déduit mieux, confirma Welchine.


— Ne cherche pas le contact, recommanda Tenelic.


— Il le faut. Comment saurons-nous le but qu’ils
poursuivent si nous nous contentons de les observer comme des insectes
curieux ? Pour le moment, je ne retiens que le caractère positif des
informations. Ils ne manifestent aucune tendance à l’hostilité tout en
conservant en permanence la hantise de l’espace. Ils savent que son contact
leur est fatal, comme à toute l’espèce humaine.


— Ils ont conscience que leur voyage, dont je ne
parviens pas à découvrir l’origine et dont ils ne prévoient pas la fin, est à
chaque instant dangereux pour le monde creux de la nef, ponctua Tenelic.


— Celui qui est doué est un mâle… pas vieux mais sage…
plus de connaissances que les autres… ou bien la somme des connaissances de la
plupart des autres, peut-être par le truchement de leurs appareils de
communication électromagnétiques. Il semble rêver.


— Fais attention ! conseilla une fois de plus
Tenelic, n’entre pas en liaison sans l’appui des cercles de puissance. Nous
sommes seuls, Welchine, et le mental de ceux-ci nous est totalement inconnu.


— Et après ? défia-t-elle en lançant aussitôt un
influx psy aussi léger qu’une émission confidentielle entre amoureux sur
Ganéone. Il réagit, constata-t-elle avec une intense satisfaction. Mais il ne
parvient pas à séparer la réalité du rêve. Il ne connaît pas la possibilité du
transfert. Ce sont de réels primitifs, Tenelic, tu sais.


— Tu as tort d’insister, cela peut être un piège,
Welchine. Des êtres capables de se transporter physiquement entre les étoiles
durant des générations peuvent avoir acquis des dons identiques aux nôtres et
certains que nous ignorons. Il serait en particulier bien étonnant qu’ils ne
soient pas parvenus à maîtriser leur mental alors qu’ils disposent d’une
technologie du niveau de celle qui existait sur Ganéone avant l’arrivée des
concepteurs.


— C’est justement là que se tient leur point faible,
rétorqua Welchine. Ils suivent la route douteuse de la technique et sont
parvenus à ce faux sommet que représente la création de leur monde creux et
voyageur. Mais ils ignorent que, avec infiniment moins de dépenses
énergétiques, ils auraient pu créer les tours-ketch, les cercles de puissance…
les…


— Cesse, Welchine ! Tu n’as pas le droit de
divulguer ni même d’évoquer. Souviens-toi des impératifs qui sont la condition
de notre sauvegarde. L’humilité seule permet de concéder à celui d’en face des
qualités qui, en le rendant redoutable, font qu’il est abordé avec prudence et
sagesse.


— Je sais, je sais. Mais il ne comprend rien, de toute
manière. Et, pourtant… c’est le chef. Il dirige cette nef. C’est un homme jeune
et très apprécié. Les esprits féminins qui l’assistent dans la direction du
voyage fabuleux expriment à l’envie qu’il est beau, grand, fort, souple… et
qu’il…


— Nrellech appelle, avertit brusquement Tenelic… Les
Shamanes sont à la limite de leur résistance. Ils nous demandent de rejoindre
au plus vite les tours-ketch. Ils nous pressent et craignent que sans leur aide
nous perdions la voie mentale.


— Dommage, regretta la jeune fille. Car ce monde de la
nef est séduisant… beau et doux comme il faudrait que soit…


La pensée s’éloigna normalement durant la fraction
infinitésimale du temps nécessaire pour que l’esprit regagne les Tooems ;
et, sur la tour de Vran, Tenelic demeura longtemps immobile, collé au cristal
redevenu vitreux, au centre du cercle des Shamanes dont la volonté avait permis
cette tentative de contact et le retour.


Il se redressa enfin et ses pieds nus retrouvèrent le poli
du jade de la plate-forme. Ses yeux gris s’ouvrirent grands pour retrouver la
vision du monde de Ganéone sous la pénombre du ciel de la nuit.


— Vous avez remarquablement réussi, tous les deux,
exprima Nrellech, mais que pouvons-nous en conclure pour le moment ?


— Je crois, en effet, que nous sommes parvenus à
établir un tout premier contact, estima l’Observateur. Mais je le juge
insuffisant pour interpréter la présence de cette nef dans notre espace. Nous
savons donc qu’il s’agit d’un monde creux artificiel, une véritable planète
fabriquée par les hommes et capable d’être dirigée entre les attractions
planétaires ou stellaires. Mais nous n’avons pas encore réussi à comprendre
pourquoi les Gémelés se trouvent sur sa route ni si ses occupants ont été
capables de détecter notre existence.


— Nous n’avons pratiquement rien reçu de vos
émissions-retour alors que tu parais supposer le contraire, fit observer
Nrellech. Ce que tu nous expliques fragmentairement est entièrement nouveau
pour nous. Dès que vous eûtes franchi la barrière des champs de forces qui
protègent la nef, nous avons perdu la liaison avec vous…


— Voilà qui est étrange, s’étonna Tenelic, nous avons
été persuadés, au contraire, que nous émettions parfaitement vers vous et,
d’ailleurs, la meilleure preuve, c’est que nous avons reçu votre ordre de
retour.


— Il n’a pas été envoyé, Tenelic, affirma Nrellech
après avoir sursauté.


— Mais…


— Cela sera sans doute expliqué ultérieurement.
Poursuis ton rapport, ou plutôt, reprends-le à partir du moment où vous avez
traversé le champ de force. Nous savons qu’il s’agit donc d’une nef immense,
véritable monde inverse, avec sa propre énergie et peuplée de… quoi ?


— D’humains en tous points semblables à nous,
fortement bisexués mais indiscutablement primitifs puisqu’ils usent de la
technique interdite pour parvenir à voyager dans l’espace et ne connaissent pas
les transferts de mentals et encore moins de physiques.


— Ont-ils découvert votre existence ? demanda
Nrellech.


— Certainement pas. Nous n’avons eu cette impression à
aucun moment, commença à mentir Tenelic avec un naturel dont son subconscient
s’étonna, comme il s’étonna de la raison du mensonge.


— Vous n’avez donc pas trouvé la liaison avec eux,
insista le vieux Shamane.


— Non, mentit de nouveau avec aplomb l’Observateur.


— Cela vaut mieux, soupira Nrellech… Pourtant, il nous
faudra rapidement découvrir la raison de leur présence dans le système des
Gémelés, puis le niveau de civilisation qu’ils ont atteint et, enfin, quel
danger ils représentent pour nous. Mais tout cela sera fait avec prudence et
circonspection, en nous gardant des pièges possibles. Nous ne pouvons avoir
confiance en une espèce capable de parcourir physiquement l’espace. Celui-ci
est un obstacle infranchissable aux molécules organiques organisées en
ensembles et contenant dans leur structure un certain nombre d’éléments ayant
besoin des phénomènes de gravité et de pression atmosphérique pour conserver
une architecture stable. Seuls les esprits peuvent affronter cette hostilité
implacable et sans doute voulue, formée du temps, de l’espace et du faux néant.
En ce sens, la nef constitue évidemment un monde à elle seule et un monde peut
abriter bien des choses, y compris des dangers. Comment est cette nef ?


— Fuselée… immense… Sa longueur représente la moitié
de la distance d’ici à la tour de Mye. Les ailes, dont je ne suis pas parvenu à
comprendre la structure exacte, ont une envergure double de la longueur. Le
diamètre de la partie habitée, qui est en même temps la plus renflée du fuseau,
vaut le quart de la longueur.


— Car ce n’est pas une sphère ? s’étonna
Vrallach.


— Non… Comme toi je ne saisis pas la raison de la
forme en fuseau. Elle ne correspond à aucune des nécessités du voyage dans
l’espace.


— Mais elle est pourtant le fruit d’études
technologiques poussées et elle doit se prêter au voyage puisqu’il faut tout de
même que ces intrus viennent d’un monde très éloigné.


— Nous ignorons tout de l’endroit d’où ils sont
partis, corrigea Tenelic. Nous ne faisons que supposer… Il sera impossible d’en
savoir plus sans sonder leurs mémoires. Ce qui apparaît logique, simplement,
c’est que la capacité de la nef rapportée à sa densité d’occupation et à ses
moyens énergétiques laisse prévoir la possibilité de voyages étendus sur des
millénaires… en admettant que, pour eux, le temps a la même valeur que pour
nous… s’écoule à la même allure.


— Paraissent-ils agressifs ?


— Non… mais il ne m’a pas été permis de m’en
préoccuper d’une manière efficace, car j’ai reçu votre appel alors que j’allais
commencer une reconnaissance plus avancée.


— Je n’ai pas lancé d’appel, répéta le vieux Shamane.


— Alors… comment devons-nous interpréter le fait que
je l’ai pourtant reçu ? demanda Tenelic, mal à l’aise… Ne peut-il provenir
de l’un des Shamanes ?


— Attends !… ordonna Nrellech en fronçant ses
sourcils avant de réprimer un mouvement d’humeur.


La brume-eau ondula plus violemment, la voie montante se
forma et le groupe des Shalines glissa rapidement sur la plate-forme, suivant
Elme Shaline. Tenelic eut le pressentiment d’un malheur et se crispa quand la
vieille femme pointa vers lui son index menaçant.


— Qui est-il, celui-là ? coassa-t-elle avec une
rage hargneuse, rejetant la communication télépathique de courtoisie.


— À quoi tentes-tu de faire allusion, Elme ?
demanda posément Nrellech dont le timbre grave répandit des ondes calmantes.


— Je veux savoir si ce qui est adossé au Tooem est
bien Tenelic, le jeune mâle auquel nous avons confié la charge d’Observateur…
ou quelque chose d’autre et de très différent…


— Il nous paraît, à nous tous, qu’il n’y a pas le
moindre doute. Tenelic n’a pas quitté un seul instant la tour de Vran et ses
caractéristiques psychiques nous sont suffisamment connues pour que je te
réponde que tu fais fausse route, répondit Nrellech sans se départir de son
calme mais en scrutant le visage de l’Observateur avec une attention
particulière.


— Ou bien vous avez de la chance, ou vous êtes
aveugles ! émit violemment la Shaline en tentant de sonder psychiquement
l’Observateur, muet et glacé, qui se rétracta et bloqua brutalement l’influx
indiscret, avant de le chasser d’un sursaut.


— Il serait préférable que tu nous exposes tes craintes,
objecta Nrellech. En particulier, tu pourrais peut-être nous dévoiler leurs
fondements, nous expliquer comment tu parviens à détecter le vrai du faux…


— Tu vas savoir, ricana Elme Shaline en secouant
nerveusement son bras décharné en direction de Tenelic comme si elle anticipait
sur ce qu’allait réserver de fatal à l’Observateur, l’avenir immédiat. Nous
avons laissé revenir d’aussi loin qu’elle était allée, la pensée de la fille
Welchine. Je suppose que vous avez eu les mêmes problèmes que nous et que les mentals
des Observateurs ont échappé à votre contrôle aussi facilement qu’au nôtre…
Nous sommes donc demeurés sans écho retour durant le temps que ces deux-là
demeurèrent à l’intérieur des champs de forces protégeant la nef maudite des
intrus. Puis, sans prévenir, la fille Welchine est revenue à elle, probablement
en accord avec celui-ci. Mais il ne nous a pas fallu longtemps, à nous, les
Shalines, pour nous apercevoir de la substitution…


— Que dis-tu ?


— Ce n’est pas Tenelic ! En tout cas, ce n’est pas
Welchine… mais une autre ! Une entité psy totalement différente, qui ne
peut être que l'un des habitants de la machine maléfique errant au-dessus de
nous, qui occupe le corps de notre Observatrice. Il est donc certain que des
êtres capables d’opérer un tel transfert, une substitution aussi odieuse et
criminelle, sont dangereux pour Ganéone, pour le système… pour l’univers
entier ! D’ailleurs, nous avons déjà constaté que l’émission de notre
Tooem est bloquée. La civilisation est menacée. Voilà où nous en sommes !


— Tenelic, émit sombrement Nrellech en se tournant
vers l’Observateur, est-ce possible ? En ce qui me concerne et en cet
instant, je ne doute pas que tu sois bien celui que nous avons aidé et qui a
réintégré, intact, son physique. Mais elle, Welchine, que sais-tu ?


— Rien. Elme Shaline vient de soutenir une hypothèse
dramatique qui, dans l’état de mes connaissances et de celles accumulées par
les Shamanes, devrait pouvoir être réfutée pour des quantités de raisons.


— Cite m’en seulement une de valable, exigea la
vieille femme avec fureur, conservant le mode de communication phonique.


— Welchine ne m’a pas quitté. Nous avons formé un seul
faisceau neutre, mâle-femelle, durant tout le temps de la reconnaissance pour
diminuer les risques et augmenter l’efficacité de notre détection. Pas une fois
nous ne sommes entrés en liaison avec ceux de la nef. Mais il faut reconnaître
également que nous supposions émettre toujours vers les tours-ketch alors qu’il
apparaît certain que nos émissions se sont trouvées soit bloquées, soit
interceptées. Ceux qui habitent la nef monde sont des primitifs et ne disposent
apparemment pas de nos moyens psy de transfert. Cela pourrait d’ailleurs
sembler évident en réfléchissant. S’ils savaient se transférer, qu’auraient-ils
besoin d’une nef construite suivant des données incroyablement compliquées,
avec des éléments créés entièrement par eux à partir des matériaux d’origine
naturelle ? Ils ont façonné le métal, d’autres corps dont nous ne
soupçonnions pas l’existence. Ils ont dû dépenser des énergies fabuleuses et
pris des risques énormes que le plus simple des transferts permettrait
d’éviter. S’ils respectent une sorte de logique humaine, nous devons admettre
avec circonspection ce que veut nous faire croire Elme Shaline. J’ajoute que
Welchine n’a pas hésité plus que moi quand nous fûmes conviés à regagner les
tours-ketch et je me souviens avec précision qu’elle me transmit son regret de
ne pas pouvoir poursuivre immédiatement notre investigation.


— Prends garde à ton tour, Tenelic, cet appel auquel
tu fais allusion pour la troisième fois n’a jamais été envoyé par les Shamanes,
fit observer Iolbar. N’y a-t-il pas là un élément troublant ?


— L’appel… Quel appel ? demanda Elme Shaline
encore plus fébrile qu’à son arrivée.


— As-tu rappelé Welchine à un moment quelconque ?
s’enquit Nrellech en réponse.


— Cent fois et plus, glapit la vieille femme, mais
rien ne dut passer, à moins que la fille n’ait simplement bloqué la voie.


— De toute manière, il fallait choisir, constata
Nrellech. Ou nous admettions qu’ils devaient prendre un risque et nous devions
alors avoir confiance en eux ou nous refusions de prendre ce risque. Mais une
fois lancés, pourquoi les rappeler ?


— Parce que je n’ai jamais eu confiance en cette
méthode. Et je regrette de m’être rendue à tes arguments. J’avais entièrement
raison de douter. Quand tu verras ce qui nous est arrivé depuis cette
« chose », tu comprendras, Nrellech le confiant.


— Nous verrons, en effet. Peux-tu nous dire comment tu
es parvenue à percer la véritable nature de l’Observatrice actuelle ?


— J’affirme que ce qui est actuellement sur la tour de
Mye et nous en interdit désormais l’approche, après nous en avoir chassées
d’une manière sacrilège et criminelle autant qu’odieuse, par un sortilège
inconnu de Ganéone, n’est pas, ne peut pas être l’une des nôtres malgré une
apparence physique évidemment identique puisque nous n’avons jamais perdu de
vue le Tooem.


— Nrellech Shamane, me laisseras-tu rétablir la
vérité, car je suis persuadé d’une confusion, excusable dans le contexte
dramatique dont nous sommes environnés, pria l’Observateur en dominant sa
panique.


— Je crois préférable pour tous que cette recherche de
la réalité soit tentée en notre présence afin de dissiper toute espèce de
doute, riposta le Sage.


— J’approuve entièrement cette prudence, d’autant
qu’il est fort possible que, dans le cas présent, existe une sorte de blocage
assez semblable à celui que produisirent les attaques contre ma personne, puis
contre celle d'Elme Shaline. Cela pourrait suffire à expliquer une conduite
anormale de la part de Welchine… à moins qu’il ne s’agisse une fois encore
d’une réaction concernant les seules Shalines…


— Tu laisses supposer que nous sommes privées de
raison ? brailla Elme Shaline, soutenue par les vociférations
incompréhensibles des autres femmes.


— C’est une hypothèse aussi valable que celle qui
soutient que l’Observatrice est devenue une entité spatiale nouvelle, remarqua
crûment Tenelic. N’ai-je pas été moi-même atteint ?… Mais je suis
également prêt à admettre que l’épreuve terrible que Welchine a traversée
depuis quelques jours, et qui vient de culminer avec cette reconnaissance
délicate, peut avoir troublé ses facultés de réception et de réponse au point
d’avoir rendu son mental méconnaissable. N’oublions pas qu’Elme Shaline,
obscène, demeurait la même femme, respectable et respectée qui se trouve ici en
ce moment. Il ne fut pas besoin d’un transfert de personnalité très
problématique… et nous fûmes tous témoins du résultat de rémission par le
Tooem, conclut Tenelic sans ménagement.


— Welchine peut, en effet, avoir subi le choc de
certaines révélations ou constatations qui la dépassent. Elle peut également
avoir eu du mal à réintégrer son ego physique après un aussi long et pénible
transfert mental, reconnut Vrallach.


— Je n’accepte pas ces arguments privés d’un semblant
de raison, glapit Elme Shaline. Nous disposons de moyens identiques à ceux des
Shamanes et nous sommes parfaitement capables de reconnaître le bien du mal.
Celle qui se tient sur la tour de Mye n’est pas Welchine. Nous acceptons
l’épreuve de vérité que va constituer sa comparution devant nous tous, encore
que je doute bien qu’elle ose nous affronter désormais. Vous allez pouvoir
rapidement juger de la réalité terrifiante… Notre civilisation, notre espèce,
Ganéone, Scenx, Verna, sont en danger et vous demeurez aveugles !


— Tenelic, convoque l’Observatrice, ordonna
brusquement Nrellech, de plus en plus sombre. Qu’elle vienne immédiatement afin
de se laver des accusations lancées contre elle.


Tenelic plaça ses doigts sur la troisième face du cristal
et chercha impatiemment la liaison.


— Tu es folle, reprocha-t-il aussitôt qu’il l’eut, en
créant une barrière mentale infranchissable autour du Tooem.


— Tenelic ! C’est enfin toi 1… Je me demandais quand
tu te déciderais à commencer les recherches… Comprends bien ce que je vais
essayer de te faire admettre et que je doute de pouvoir répéter… Tenelic… Je
n’ai pas pu quitter la nef. Ils me retiennent contre ma volonté mais ne savent
pas encore qu’ils sont incapables de m’empêcher de communiquer. Cela ne durera
pas. Le mental qui me remplace sur la tour-ketch m’est inconnu mais le physique
que j’occupe me ressemble un peu. Ceux de la nef pourraient être terriblement
dangereux s’ils le voulaient car ils disposent d’armes effrayantes. Il semble
pourtant qu’ils n’en usent jamais et qu’elles soient destinées à la défense
contre je ne sais quelle menace. Ils peuvent être bénéfiques et veulent
seulement augmenter leur savoir… Tu devras protéger cette Welchine autre comme
tu aurais protégé celle que tu disais aimer. Car si celle qui occupe ma place
disparaît, jamais je ne regagnerai la tour de Mye. J’attendrai… jusqu’à la fin
de ma vie en ne pensant qu’à Ganéone, aux Tooems et en tentant, dans la pauvre
mesure des moyens qui me restent, de te rejoindre. Aide-moi, aidez-moi, tous,
je suis seule et j’ai peur ! Tenelic…, aide-moi et je serai à toi.
Sauve-moi, sauve-nous, mais ne risque pas l’avenir des Gémelés. Nous en serions
éternellement maudits. Comprends. Je suis presque certaine que tu parviendras à
me contacter par l’Autre. Mais fais vite. Ils connaissent de grands secrets.
Ils arrivent. Je ne veux pas qu’ils sachent. Aide-moi ! Tenelic !


— Welchine ! Je te sauverai, quoi qu’il arrive,
jura violemment l’Observateur, plaqué de tout son corps contre le cristal
émetteur.


— Tenelic !


Il perçut le cri de folle angoisse de la jeune fille mais
ne distingua pas cette trace d’amour qu’il espérait d’elle, même et surtout en
cet instant de terrible émotion. Et, cependant, aussitôt qu’il fut revenu à la
perception de la réalité de la tour-ketch, l’Observateur prit une décision
irrévocable que l’agilité de son mental bien entraîné lui permit de masquer
habilement. Il se composa un visage de circonstance tout en maintenant une
sombre grisaille autour des révélations de la jeune fille. Puis il se tourna
vers Elme Shaline, aux aguets, et lui adressa un regard incompréhensif.


— Je crois que tu as commis une erreur de jugement,
Elme Shaline. Mais ses effets paraissent tels qu’il va falloir essayer de
réparer le mal causé par ton aveuglement et ton intransigeance. Comme nous le
pressentions, l’Observatrice n’a pas retrouvé la plénitude de ses moyens
mentaux. Il est probable qu’elle a subi une forte agression de ta part dès son
retour à la conscience, alors que son esprit cherchait encore la voie à travers
le réseau cristallin pour regagner les niches organiques. Tu en portes la
responsabilité. Welchine me donne l’impression d’un être ne disposant plus de
la totalité de ses facultés de raisonnement, mais faisant preuve d’une force
mentale considérable. Très probablement supérieure à ce que nous aurions pu
constater en le cherchant avant cette épreuve. Elle me comprend et m’admettra
près d’elle, mental ou physique. Mais je ne ferai rien sans l’avis des
Shamanes.


» Nrellech, je m’engage à suivre fidèlement conseils
et directives en tout et pour tout, comme par le passé. Je te fais seulement
savoir que l’Observatrice de la tour de Mye n’a pas recouvré l’intégralité de
sa raison et que quelque chose d’elle erre autour du Tooem de sa tour-ketch.


« Je ne suis pas juge, encore une fois, mais je ne
peux m’empêcher de penser que, avec moins de furieuse volonté de voir le mal
dans la nouveauté ou dans l’incompréhensible, cette catastrophe ne serait pas
arrivée. »


— L’invraisemblable est en train de se produire en ce
moment, sous nos yeux ! s’exclama Elme Shaline d’une voix redevenue
glacée. Je m’attendais exactement à cette réaction de l’Observateur. Ainsi, je
suis chargée de la faute selon le principe qui veut que la meilleure des
défenses soit l’attaque et toi, Nrellech, tu accueilles cette déclaration
tortueuse comme si elle reflétait une vérité de tous les temps. Personne non
plus, d’entre vous, les Shamanes, n’a cru devoir réagir lorsque Tenelic a
établi un contact personnalisé avec l’entité suspecte, au lieu de maintenir la
liaison avec nous, ce qui lui permet maintenant de raconter la fable qu’il veut
avec autant d’aplomb que si elle était réalité ou révélation. Tu demeures
insensible, Nrellech, à ce qui apparaît de plus en plus clairement… Celui-ci,
comme Welchine, est Autre. Je le déclare solennellement.


Tenelic croisa ses bras sur sa poitrine et attendit, le dos
tourné au cristal. La situation ne dépendait plus de lui mais de la décision
des Shamanes après qu’ils se soient consultés. Il perçut la formation de la
barrière mentale les isolant et préféra les oublier momentanément. Il leva les
yeux pour capter la lueur dorée et se sentit faiblir en réalisant que la femme
qu’il aimait se trouvait à la fois sur la tour de Mye et quelque part dans
l’espace, au loin, dans une direction indéfinissable ; sans doute encore
hors du système stellaire. Tenelic imagina la nef monde aux ailes diaphanes,
parcourant le ciel à la vitesse des comètes, immense oiseau maléfique,
absorbant l’énergie comme un parasite de l’espace.


La clairvoyance des Shalines ou la maladresse de l’Autre
avaient précipité une découverte qui aurait sans doute pris du temps et permis
à la véritable Welchine de trouver un moyen de réagir. Cette fois, si les
Shamanes choisissaient la voie facile et tout indiquée, l’Observatrice allait
être éliminée de la tour de Mye par transfert autoritaire sur Phtios et, avec
elle, disparaîtrait ce qui la hantait. Tout au moins, les Shamanes le penseraient-ils.
Nul, jamais, n’avait pu quitter mentalement ou physiquement le satellite glacé
sur lequel la mort accourait, seul espoir des exilés, dès qu’ils réalisaient
leur isolement dans la brume impénétrable.


Pour obtenir le transfert, il suffirait que les Shamanes
forment le cercle de puissance et qu’ils émettent, par l’intermédiaire de
l’Observateur, en direction de la tour de Mye. Peut-être ensuite, mais quand
une autre Observatrice aurait pris la place laissée par Welchine, agiraient-ils
de même avec l’Observateur… De toute manière, il était inutile de s’en
préoccuper avant l’heure. Tenelic possédait heureusement des moyens physiques
et psychiques intacts qui seraient capables, le moment venu, de le défendre
efficacement, même contre une union des Shamanes et des Shalines.


Malheureusement, s’il entrait en conflit avec les premiers,
il se priverait du même coup de la puissance de leur cercle de pensées et la
liaison avec la nef énigmatique deviendrait aléatoire. Pourtant, il ne pouvait
plus reculer, ayant décidé une fois pour toutes de sauver son amie au risque de
se perdre.


Nrellech, comme les autres Shamanes, conservait une
immobilité de statue et Tenelic ne tenta pas de franchir la barrière mentale,
alors que, avec l'aide du Tooem, une telle indiscrétion eût été facile et
indécelable. Bien au contraire, il se tint à distance respectueuse du cristal
et se désintéressa avec une égale ostentation des pensées furieuses émanant du
cercle hostile des Shalines. Les femmes se montaient mutuellement la tête, au
point qu’elles en oubliaient fréquemment leur volonté de masquer leurs
échanges.


Plus que jamais, il lui faudrait conserver calme et
maîtrise de soi pour agir de la manière la plus appropriée suivant les besoins
du moment. Le but se précisa avec une netteté contrastant avec le fond de
brume-eau ondoyante : protéger la vie de la personne physique, quel que
soit l’hôte… ou l’hôtesse mentale, puis neutraliser celle-ci. Mais la méthode à
employer pour parvenir à ce résultat idéal ne lui apparut pas, malgré ses efforts
désespérés pour découvrir une solution provisoire, transitoire ou finale.


— Tenelic, annonça Nrellech, nous avons pris notre
décision. Ganéone et les planètes sœurs doivent être défendues, encore que nous
ne soyons pas persuadés qu’elles soient menacées. Il apparaît indubitable, et
tu as pu toi-même le constater, que la tour Mye est isolée, l’Observatrice
incapable de remplir les devoirs de sa charge. Elle ne sera jamais plus la
Messagère fidèle et scrupuleuse, l’Observatrice intègre quelles que soient les
raisons de sa transformation et en oubliant ou en écartant la supposition
qu’elle ait pu devenir un être différent et asservi à la nef.


» Nous la transférerons… Si l’Autre est en elle, la
menace qu’il fait peser sur notre civilisation en occupant l'un des deux postes
essentiels de ce monde, disparaîtra du même coup. Nous ne disposons d’aucune
alternative et nous passerons le temps de répit qui nous sera laissé,
espérons-le, à mettre au point ce qui permettra de contrer cette étrange
insistance de ceux qui hantent la nef et qui paraissent vouloir s’introduire
clandestinement dans notre paix.


« C'est regrettable mais nous ne pouvons différer ce
transfert pour élimination, le premier depuis bien longtemps. Welchine sera
sans doute une innocente victime de ces errants de l’espace, mais les planètes
des Gémelés représentent le poids des immenses populations qui les habitent.
Entre en communication avec Welchine et maintiens-là sous ton pouvoir. Nous
formons le cercle. Agis immédiatement. »


— Il en sera comme tu l'as décidé, murmura Tenelic en
phonie. Je regrette que la clairvoyance des jugements soit affectée au point
qu’on néglige le fait que, avant Welchine, Elme Shaline fût possédée, devant
tous ceux qui sont ici présents, par le même esprit que vous redoutez.


— Ce fut évoqué, discuté et non retenu. Agis.


Tenelic sentit la sueur couler entre ses omoplates, glacée.
Les Shamanes prenaient place sur les cubes de jade en lévitant et les Shalines
se placèrent de manière à leur faire face, en un cercle concentrique.
L’Observateur remarqua le visage grimaçant de joie sauvage d’Elme Shaline et se
demanda d’où pouvait monter cette haine qui défigurait la vieille femme. Rien
n’aurait dû, pourtant, troubler sa sérénité malgré l’incident survenu sur la
tour de Vran.


Les événements de cette nuit trop longue dépassaient
maintenant le cadre de l’étrange pour entrer dans celui du tragique et
l’Observateur imagina le nombre d’innocents susceptibles d’être frappés pour
expier une faute encore inconnue à la suite de la première victime désignée.


Puis dans son désarroi apparut une issue, non pas de celle
qui offrent un champ illimité aussitôt qu’on en a franchi le seuil, mais plutôt
l’éclair de jour dans une obscurité sans fin. Il n’était plus temps de
réfléchir et ce fut avec l’apparence de la résignation qu’il recommença la
patiente ronde autour des sept pans de cristal, à la recherche du contact
psychique précis qu’il souhaitait. Effleurant les faces tièdes du rubis de
l’extrémité de ses doigts sensibles, il perçut la présence de Welchine à l’écho
du tierpan mais ne s’y arrêta pas, paraissant devoir encore chercher.
L’immobilité des Shamanes et des Shalines le conforta dans l’idée que ni les
uns ni les autres ne se doutaient de sa résolution et qu’ils préparaient en
toute sérénité la redoutable puissance mentale qu’il permettrait ensuite de
transmettre par le Tooem.


Au cinquième pan du cristal, il s’arrêta plus longuement,
posa une paume hésitante, la tête basse, avant de passer au sixième, sans plus
de résultat.


— Où se trouve-t-elle donc ? demanda Nrellech
avec impatience.


— Proche, très proche, mais il semble qu’elle ait
perdu de sa sensibilité, comme je le prévoyais, car elle ne réagit pas
systématiquement aux appels, répondit-il sans cesser de frôler le rubis.


— Fais vite, ordonne ! Elle ne devrait pas
pouvoir résister à un appel impératif, Tenelic ; même privée d’une part de
raison, elle conserve les réflexes inculqués. N’hésite pas, prouve que ma
confiance a été bien placée.


L’Observateur hocha lentement la tête et, cette fois, ce
fut psychiquement qu’il répondit au vieux Shamane.


— Ta confiance me fut précieuse, Nrellech, depuis le
jour où je fus intronisé à cette place. Dommage que tu n’aies pas accepté
d’attendre pour réfléchir.


Il se plaqua contre l’heptan et ses paumes parurent
s’enfoncer dans la face pourpre. Elme Shaline poussa un long cri
d’avertissement, à la fois clameur physique coassante et hurlement psychique
intense, capable de transpercer l’âme. Mais il était déjà trop tard et le tore
de transfert, bloqué puis inversé par l’Observateur usant des pouvoirs du
Tooem, chassa Shamanes et Shalines de la tour-ketch, les balayant comme fétus,
les projetant dans la brume-eau qui se referma sur leurs silhouettes figées.


Tenelic se redressa alors, regarda les ondes de la brume-eau
qui s’éloignaient lentement des points d’impact et soupira. Tous et toutes
devaient maintenant avoir atteint le sol, lévitant sans grâce, se cherchant à
tâtons hors de la voie préparée, lançant des appels inaudibles, terrifiés par
la solitude atroce que ressent l’esprit humain quand le corps se perd dans le
gris terne insondable de l’élément le plus répandu sur Ganéone.


Il ne se faisait aucune illusion, les Sages se
retrouveraient, se réuniraient de nouveau et rechercheraient sans tarder une
riposte définitive. Lorsqu’ils réagiraient, il faudrait que l’Observateur ait
pris un ensemble de précautions lui permettant d’éviter les chocs mortels d’une
colère entièrement dirigée contre lui. Il n’était que temps de parvenir à un
accord avec l’Autre.


Il revint au tierpan, posa ses paumes sur le cristal, se
concentra, émit et ordonna. La distorsion le transféra instantanément sur la
tour de Mye.
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L'AUTRE.


Welchine lui apparut plus belle et plus désirable que
jamais depuis qu’il la connaissait. Elle se tenait debout, à moins de trois pas
du Tooem de saphir, sans doute par prudence. Les cheveux roux de la jeune fille
s’épandaient en ondes libres sur le blanc immaculé de sa tunique et, malgré
l’obscurité, les yeux perçants de l’Observateur purent constater que les yeux
verts brillaient amicalement. Elle sourit, découvrant ses dents, petites et
régulières comme des perles alors qu’il approchait d’elle depuis l’angle de
transfert de la plate-forme heptagonale.


— Tenelic… Te… ne… lie… C’est donc ainsi que se présente
l’homme, le mâle, dans ce couple étrange formé par les Observateurs sur
Ganéone, murmura-t-elle d’une voix basse et douce dont il reconnut toutes les
inflexions et les nuances, comme si elle n’avait jamais cessé d’être Welchine.


— Qui es-tu ? demanda-t-il presque brutalement,
pour lutter contre l’impression d’être vaincu avant d’avoir seulement lutté.
Pourquoi l’avoir retenue, elle, alors qu’elle n’apportait aucune menace ?
Que venez-vous donc chercher dans nos mondes paisibles qui ont depuis longtemps
dépassé vos misérables efforts technologiques et ne chercheront jamais un
nouveau contact avec la machine ?


— Tu poses tant de questions avec ces trois seules que
ma vie entière ne suffirait pas à donner une réponse satisfaisante. Cependant,
je crois qu’il doit y avoir quelque chose d’approprié à l’instant que nous
vivons. Ne puis-je réellement être Welchine, pour toi et tous ceux qui peuvent
avoir affaire à moi ? Je me sens pleinement capable d’endosser les
responsabilités de l’Observatrice, le sais-tu ?


— Je ne tiens pas à le savoir. Quant à ta prétention
de remplacer une Ganéenne, il serait trop long de t’expliquer pourquoi tu ne
peux espérer y parvenir, que ce soit auprès de moi mais aussi auprès des Sages
dont la perspicacité te surprendra. Les Shamanes et les Shalines t’ont devinée.
Tu es condamnée au transfert sur Phtios, ce qui correspond à une élimination
sans sursis.


— Je m’attendais à quelque chose comme cela. Les
vieilles femmes humiliées en même temps que la première d’entre elles devaient
réagir violemment. C’est logique et nous avons commis une erreur en choisissant
cette forme de test de contact. Mais ce n’est pas grave et peut être réparé
d’une manière quelconque. Il suffit de réfléchir.


— Tu ne peux rien du tout, coupa-t-il, car je ne t’ai
rien expliqué et je doute que tu sois à même de lire à distance dans les
esprits d’un groupe protégé par son mental collectif. Tu ignores donc ce que
signifie dans l’immédiat et le futur la condamnation des Shamanes et si tu ne
suis pas exactement ce que je vais te recommander, tu n’as aucune chance,
comprends bien, strictement aucune, insista-t-il, quand bien même tous ceux de
ta nef maudite chercheraient à te venir en aide. Le cercle de puissance
t’atteindra aussitôt que les Shamanes auront usé de leurs moyens pour pallier
le manque actuel d’Observateurs. Il n’y aura ni grâce ni recours. Souviens-toi
et crains !


Il sembla à Tenelic que la jeune fille réagissait à
l’annonce de la menace et de sa gravité, mais ce fut indéfinissable. Une
légère, très légère crispation des muscles, aussitôt relâchés sur une simple
impulsion de la volonté. Mais les yeux ne cillèrent pas et les lèvres
conservèrent leur sourire charmant et interrogateur.


— Tu viens de briser le tore et de te placer toi-même
en marge de la loi de Ganéone. Cela prouve, entre autre, que les Sages de ce
monde ne disposent pas de tous les moyens et qu’il doit exister des solutions,
difficiles, je l’admets, pour sortir de l’ornière. Ton destin est lié au mien
et je ne pense pas que tu sois décidé à abandonner sans lutte.


— Une telle remarque suffirait à te trahir si tu
tentais de dissimuler tes origines et c’est sans doute la raison pour laquelle
tu n’as pas même cherché à me leurrer. Tu ne disposes pratiquement que de
quelques informations puisées à la hâte dans l’esprit de Welchine. Mais
admettons. Il n’est pas temps de nous affronter. J’ignore le but que les tiens
poursuivent et la raison pour laquelle tu te trouves sur Ganéone mais je veux
que tu entendes et que tu leur transmettes, en admettant que tu en aies les
moyens, que je vais tout faire pour sauver Welchine, la vraie, la nôtre ;
et que, jusque-là, tu seras très exactement mon otage. Je n’aurai aucune pitié.


— Curieuse manière de prendre contact, ne penses-tu
pas ? demanda-t-elle comme si la déclaration quelque peu bredouillée de
l’Observateur passait loin d’elle sans la toucher. Contrairement à ce que tu as
semblé supposer au préalable, je connaissais la décision des Shamanes de me
transférer sur Phtios. J’ai suivi tes efforts, tes préoccupations et,
finalement, ton dernier entretien avec Welchine. J’ai admiré tes réactions car
elles prouvent un merveilleux attachement, réconfortant, très consolant et
intéressant mais également désolant car tu n’as jamais été payé de retour.


— Tais-toi, cela ne te regarde en rien, gronda-t-il,
soudain furieux en glissant vers elle d’une impulsion lévitée.


Elle se contenta de sourire et fit quelques petits pas
rapides, imprévisibles, qui la placèrent auprès du Tooem sur lequel elle posa
les doigts de sa main droite. Il se rapprocha, prêt à bondir sur elle pour la
maîtriser et lut dans les iris verts, ceux de Welchine, une volonté aussi
indomptable que la sienne et que l’idée de douleur, de souffrance, de torture,
de mort ne parviendrait pas à ébranler.


— Tu ne peux espérer le moindre résultat par la
contrainte, Tenelic, annonça-t-elle d’un ton uni. La décision des Shamanes
étant prise et sans aucun doute renforcée par ton action désespérée en ma
faveur, dont je te remercie, la position des Shalines étant connue, notre
présence physique sur Ganéone va devenir rapidement impossible. Or, si je peux
aussi bien que toi entrer en liaison avec ceux qui attendent en orbite
lointaine, grâce à ce cohéreur empirique que vous appelez un Tooem, je suis
incapable de transférer à distance planétaire mon corps physique et mon mental
dans le même temps. Je souhaitais, par des entretiens avec les Shamanes et les
Shalines, aboutir à un accord d’intérêt mutuel, mais tout a été trop vite. Il
eût fallu que tu sois choisi et qu’un autre que moi prenne ta place. Peut-être
en eût-il été autrement. Il ne sert cependant à rien de regretter ce qui
appartient au passé. Nous sommes sur la tour de Mye et tu ne peux pas non plus
franchir physiquement l’enveloppe magnétique de Ganéone, ce qui réduit singulièrement
nos moyens.


» Nous ne disposons plus que de la seule force que
nous emmagasinerons dans le Tooem si les Shamanes ne parviennent pas à la
neutraliser au dernier moment. C’est clair et je le sais. Jetais prête à
affronter le pire pour réussir cette expérience unique. Mais, tu as agi comme
si tu avais habilement appliqué un plan pour retrouver… ta Welchine… Est-ce
exact ? Si oui, quel est ce plan ?


— Je n’ai mis en pratique aucun plan. J’ai seulement
découvert une faille me permettant de repousser l’échéance mortelle pour toi
dans l’espoir que, ensuite, je découvrirais une solution miracle, avoua-t-il
sombrement, les poings serrés. Si je n’avais pas agi sur réflexes, tu serais en
ce moment dans les glaces de Phtios, où la brume-eau gèle tous les soirs, après
t’avoir sustentée dans la journée. Perdue dans la grisaille sans aucun repère,
puisqu’il s’agit d’une surface lisse, tu deviendrais folle d’angoisse,
d’horreur, d’inquiétude et la fin inéluctable approcherait, trop lente à ton
goût. Je ne pouvais accepter cela, non pour toi mais pour le physique de
Welchine dont le mental, privé de son support naturel, serait perdu à jamais
pour Ganéone… Voilà la réalité.


La jeune fille demeura silencieuse, dévisageant
l’Observateur sans laisser paraître émotion ni dépit, les doigts de sa main
droite toujours posés sur le cristal.


— Bien. Nous disposons donc d’un délai de grâce que tu
as imposé aux Sages. Si j’ai bien compris, l’Observateur ne peut être remplacé
de son vivant, le Tooem étant accordé sur sa bio-onde. Autrement dit, pour user
du cohéreur, il faut tout d’abord te transférer toi aussi sur Phtios ou
t’éliminer physiquement. Ce qu’aucun de ces vieillards ne peut. Pour parvenir à
quelque chose, il est indispensable qu’ils nous éliminent avant d’user d’un
Observateur accordé sur le cristal, répéta-t-elle comme si elle doutait de la
restriction. Crois-tu qu’ils découvriront vite comment tourner cette
difficulté ?


— Rien n’est jamais absolu. Il existe plusieurs
solutions au problème que nous posons par notre existence. Le choix de l’une
d’entre elles plutôt que d’une autre dépend de facteurs essentiellement
humains. Notre civilisation répugne à user de la force, même pour défendre le
droit. Les déserts de Phtios ont rarement connu des réprouvés… Malheureusement,
la décision prise par les Shamanes démontre suffisamment que les Sages croient
à une menace mortelle venant de la nef. Ton erreur de jugement en empruntant la
personnalité physique de Welchine n’a fait qu’accentuer le trouble engendré par
l’arrivée des tiens et leur étrange manière de prendre contact. Tu représentes
un élément extérieur de contamination dont tous ignorent encore la nocivité
mais dont ils vont chercher à se débarrasser au besoin en risquant des vies
ganéennes. Quant à moi… les Shalines me jugent un Autre, de la nef, mais
Nrellech est toujours persuadé du contraire. Ma décision a dû le plonger dans
un abîme de perplexité. Il demeure cependant le seul espoir de sursis dont nous
disposions.


— J’avais compris cela en interprétant ce que j’avais
puisé dans les réserves mémorielles de Welchine.


— Je t’en prie ! Cesse une fois pour toutes de
rappeler ce que tu es. Laisse-moi croire à ton identité apparente.


— Comme tu voudras. Poursuivons donc ! Il me
semble que Ganéone n’a jamais franchi le stade technique et ne dispose donc pas
de systèmes avancés de protection, détection, chasse, capture… Nous n’avons
trouvé aucune émission électromagnétique secondaire et…


— Que racontes-tu ? Se peut-il que vous n’ayez
pas compris que le stade technique auquel tu fais allusion se trouve à des
millénaires dans notre passé et que notre seule préoccupation est d’éviter par
tous les moyens qu’il ne reparaisse un jour sous une impulsion
accidentelle ? Je te l’ai pourtant laissé entendre. Nous n’avons que faire
de machines et d’humains abêtis par les machines. Les planètes du système
nourrissent parfaitement les espèces vivantes, la nôtre comme les autres. Et,
pour répondre à ta question avec précision, s’il n’y a aucun des systèmes
barbares que tu as énumérés, les Shamanes comme les Shalines possèdent une
force autrement efficace que l’énergie électromagnétique pour nous contrôler si
nous n’y prenons garde : leurs mentals.


— Il a pourtant bien fallu que des machines de haute
précision façonnent les cristaux des Tooems, que d’autres machines taillent les
pierres des tours-ketch et permettent de les assembler, que d’autres encore
transportent les cristaux et les matériaux des tours au lieu de leur érection
et…


— Tu négliges le temps. Le cristal use le cristal
quand le bras est patient. Les pierres dont furent construites les tours par
les contemporains des concepteurs ont été extraites de carrières proches et
transportées par lévitation de groupe. La pierre taille la pierre, c’est une
simple question de dureté différentielle. La masse des blocs et la perfection
du travail de finition de la taille suffisent ensuite pour assurer la stabilité
et la durabilité de l’ouvrage. N’oublie pas que Ganéone ne présente que deux
monuments identiques, les tours-ketch. Il n’existe ensuite nulle autre
construction de l’homme que la demeure familiale semi-enterrée, faite avec les
mains, l’esprit et l’aide de la matière.


— Mais enfin !… Sur Ganéone ne vivent pas que les
Shamanes et les Shalines ! Il faut bien un artisanat, des échanges, du commerce,
des groupes d’individus, d’où des affrontements nécessitant une organisation
policée, des…


— Je t’arrête, Welchine. Cette discussion est
totalement sans objet. Je n’ai pas le temps de te fournir les informations que
tu destines visiblement à ton navire de l’espace. Il est plus urgent de définir
le danger, sa zone d’application, ses limites, la puissance qui sera nécessaire
et, enfin, la méthode nous permettant de trouver une issue. Laisse-moi utiliser
ce Tooem, écarte-toi, ordonna-t-il en venant d’autorité poser ses doigts sur le
cristal.


La jeune fille sursauta mais ne bougea pas, appuyant
fortement ses paumes sur la face de saphir, prête à une riposte. Il ne lui
accorda aucune attention, les yeux mi-clos, cherchant des repères, des lignes
de forces, des signes interprétables. À plusieurs reprises, le Tooem résonna
alors que les doigts de l’Observateur passaient d’une face à l’autre. Il évita
le septième pan avec lequel aucun accord ne pouvait être utilisé par son mental
et découvrit ce qu’il redoutait en revenant à la première face.


La terrasse de jade de la tour de Vran demeurait vide, mais
les Shamanes étaient réunis à proximité, sous une des allées couvertes y
menant, abrités par les blocs arrachés au flanc de la montagne et posés sur
d’autres roches couchées. Il attendit un certain temps, laissant les idées des
Shamanes se répandre alentour et imprégner la pierre pour, ensuite, en capter
l’essentiel.


— Cela va plus vite que je ne le prévoyais,
indiqua-t-il enfin à haute voix à Welchine. Il faut nous attendre à une
tentative pour nous chasser de cette tour. La véritable Welchine et moi aurions
pu facilement résister. Mais toi… Je me demande si tu serais seulement capable
de demeurer lucide sous l’assaut de leurs volontés.


— Tu en jugeras, répliqua-t-elle. Je dispose d’autres
pouvoirs que les tiens et il se peut que nous soyons complémentaires. Pour le
vérifier, il sera simple d’user des communicateurs portatifs, ajouta-t-elle en
montrant du doigt le sachet sautoir contenant le cristal individuel.


— Cela ne peut avancer à rien. Il n’y a aucune commune
mesure entre les Tooems et les communicateurs.


— Il faudra essayer, s’entêta-t-elle en sortant le
saphir brut accordé à la bio-onde de l’Observatrice.


— Ces communicateurs sont juste capables de permettre
une transmission cohérente sur la surface de Ganéone. L’énergie qu’ils peuvent
emmagasiner est infime, tu le penses bien, et…


— Ils pourraient sans aucun doute nous servir d’armes
de défense, affirma-t-elle.


— Armes ? s’exclama-t-il, stupéfait. Tu prononces
ce mot ? Mais c’est le plus abject que l’on puisse cracher ! Le
concept lui-même est proscrit parce que ignoble, car il sous-entend d’autres
concepts encore plus infâmes dont je préfère éviter l’évocation. Comment
peux-tu le connaître et l’employer ? Quelle est l’origine de ta
race ? Que comptez-vous faire dans notre espace ?


— J’ai utilisé le mot qu’il fallait dans le contexte
de défense auquel tes Shamanes et Shalines nous ont acculés et tu réagis comme
si j’étais subitement devenue un monstre. Welchine t’a pourtant communiqué que
la nef disposait d’armes terrifiantes et tu n’as même pas bronché… Pour se
défendre, que fait-on ? Tu as rompu le tore des Shamanes comme j’ai balayé
celui des Shalines en utilisant le Tooem. Tu conçois que les Sages nous éliminent
grâce à ces mêmes Tooems, des communicateurs géants transformés pour la
circonstance en engins de mort lente… Qu’est-ce que le Tooem dans ces deux
cas ? Une arme, Tenelic. Soutiens le contraire !


— Le Tooem n’est pas et n’a jamais été une arme, protesta-t-il
avec véhémence. C’est un transmetteur naturel placé sur nos mondes en même
temps que l’espèce comme tout ce qui existe sur une planète est mis à la
disposition de l’intelligence qui la hante. La cohérence des pensées est
permise par le cristal et impossible sans lui mais il ne peut être responsable
de la volonté de ceux qui l’utilisent pour transférer les ennemis de Ganéone en
un lieu où ils seront inoffensifs…


— Le canon laser de la nef n’est pas plus responsable
quand il crache son faisceau capable de désintégrer une planète entière, pour
peu que les servants en aient reçu l’ordre. Mais je crois qu’il serait
fastidieux de discuter de la valeur des mots et des concepts en un tel moment.
Je désirais seulement savoir si les communicateurs portatifs pouvaient servir à
notre protection quand nous serons poursuivis.


— Peut-être… en nous aidant à détecter certaines
émissions de recherche… Mais ils sont également des repères pour ceux qui
cherchent, d’où la plus grande prudence, indispensable si nous décidons de les
utiliser. Mais ce ne sont pas des armes.


— Acceptons cette nuance. Il demeure que les Sages ne
peuvent rien avec les Tooems tant que nous serons sur Ganéone et en vie. Ne
disposons-nous pas là d’un moyen de pression valable ?


— Si…, mais ne te fais pas trop d’illusions, Welchine,
les Shamanes ont d’autres possibilités que le transfert pour nous éliminer. Les
Tooems amplifient certains accords sans que la présence des Observateurs soit
requise. La septième face est la seule que personne, sauf celui qui a la charge
de la tour-ketch, ne peut activer. Pour les autres, il existe des créneaux et
les Sages sauront en jouer. Crois-moi, nous allons devoir nous garder en
permanence si nous voulons échapper au transfert, ou à l’élimination.


— Ce n’est pas une fin en soi, remarqua la jeune
fille. Le but est de regagner, physiquement, la nef.


— Tu regagneras ta nef et je retrouverai Welchine, la
vraie, corrigea Tenelic en martelant les syllabes.


— On vient ! Tenelic…, prends garde, souffla
soudain l’Observatrice en appuyant fortement sur le tierpan.


Tenelic promena ses deux mains sur les faces du cristal et
découvrit l’approche du groupe, puis sa composition et, enfin, la forme
d’action qu’ils étaient en train de tenter grâce à leurs communicateurs
portatifs braqués sur la tour de Mye. Il sourit et lança une impulsion de
brouillage. Puis il fronça les sourcils, étonné de constater que rien ne se
passait alors que la brume-eau commençait à onduler, annonçant la formation de
la voie ascendante.


— Aide-moi, souffla-t-il. Je crains que nous ne
devions faire un barrage commun contre les Shamanes et les Shalines. Ils sont
très forts, plus forts que nous ne pouvons le supposer.


Welchine hocha la tête et posa ses paumes sur celles de
l’Observateur, mais les deux émissions composées n’eurent pas plus d’effet que
la première et Tenelic serra les dents. Il ne s’attendait pas à cette
défaillance de leur seul système de défense. Les Shamanes disposaient d’autres
pouvoirs que ceux découverts aux Observateurs, afin sans doute de pallier tous
les risques… Les anciens concepteurs devaient avoir envisagé ce cas extrême
d’Observateurs unis contre les Sages et avoir prévu, en conséquence, une forme
d’action spécifique. Il n’était plus temps d’étudier une défense nouvelle car
la brume-eau se dissipait, dressant la voie montante et, pour la première fois,
celle qui se faisait appeler Welchine manifesta de l’inquiétude.


— Rien ne les arrête. Il le faut, pourtant…


— Viens, ordonna-t-il en se décidant brusquement à
rompre.


Il l’empoigna par un coude, lui fit faire les deux pas
nécessaires pour la placer devant la troisième face du cristal, la plaqua à
celle-ci et donna une violente impulsion de transfert. Ils subirent le trouble
passager de la transition spatiale et Welchine tituba sur ses jambes.


— Où sommes-nous ? demanda-t-elle d’une voix
tendue, cherchant à percer une obscurité totale.


— Inutile que je te le dise, répondit Tenelic. Cet
endroit est connu de moi seul et le restera provisoirement. J’espère seulement
que tu seras capable de faire le silence et que ton mental ne nous trahira pas
en errant sans contrôle. Quand Nrellech découvrira ce lieu et la possibilité de
nous joindre ou de nous en déloger, il faudra que nous soyons partis… Où,
comment ? je n’en sais encore rien. Tu y réfléchiras avec moi.


— Cela signifie-t-il que tu acceptes de quitter ton
monde pour toujours ?


— Je n’accepte rien. Pour le moment, je subis par la
faute des tiens… de toi-même et je veux retrouver la femme que j’aime et qui
était Observatrice paisible et heureuse jusqu’à ce que vous interveniez sans
seulement prendre la précaution de vous demander quels désordres vous étiez
capable d’engendrer.


» Je veux, quoi que tu puisses en penser, assurer la
sécurité de Ganéone contre tous tes semblables, car vous êtes éminemment
dangereux. Vous représentez ce que nous refusons depuis notre abandon des
erreurs primitives.


« Il se trouve, enfin, que je devine maintenant que tu
es aussi impuissante que moi en face des Shamanes, ce qui limite singulièrement
les pouvoirs des tiens. »


— Je crois que personne dans l’univers ne peut
prétendre disposer de tous les pouvoirs et ma question avait un autre sens que
celui que tu lui as donné. Si tu acceptais ce départ, tout serait simplifié. Je
ne peux encore te dire comment ni pourquoi. En ce qui concerne notre voie, elle
n’est pas plus critiquable que la vôtre. La différence entre nos modes de vie
réside dans le seul fait que les Ganéens sont des sédentaires alors que nous
sommes des errants. Plutôt que de vivre en symbiotes d’une planète à biosphère
acceptable, nous avons créé nos propres planètes suivant les besoins de
l’espèce humaine à laquelle nous appartenons, et nous les dirigeons dans les
méandres des routes galactiques, à la recherche de la connaissance, de la
vérité…


— Tout cela ne nous mettra pas à l’abri de ceux qui
nous poursuivront sans merci, fit-il d’un ton rogue. Garde ton souffle en même
temps que tes idées. N’utilise à aucun prix la communication par ton mental.
Rappelle-toi, désormais, que les esprits de ceux qui vont guetter, à l’affût de
ta faute ou de la mienne, sont parmi les plus doués de ce monde.


— Nous foulons ce qui semble être du sable, Tenelic,
mais cette obscurité est atroce, balbutia-t-elle en se tenant à son bras. Si tu
n’étais pas là, je hurlerais à la mort.


— Ce n’est rien à côté de la grisaille de Phtios,
riposta-t-il avec une pointe de méchanceté gratuite. Mais tu me déçois, je ne
m’attendais pas à ce que le simple fait d’occuper une place qui n’est pas la
tienne transforme ainsi ta personnalité et celle de Welchine Shaline.
L’Observatrice sait voir la nuit… elle.


— J’en suis incapable, avoua-t-elle. La moindre
étincelle de lumière, la plus lointaine étoile suffiraient à chasser cette
peur.


— Car tu as vraiment peur ? s’étonna-t-il enfin.


— Oui…, comme tout être qui aime le jour, la lueur des
astres, la vie.


— Nos yeux aidés par les mentals voient, perçoivent,
insista-t-il.


— Je suis aveugle, Tenelic, chuchota-t-elle à peine
audible.


Il saisit la main qui tremblait et la serra dans la sienne,
l’entraînant d’un pas décidé.


— C’est étrange, murmura-t-il enfin, comme pour
lui-même.


Ils marchèrent longtemps sur le sable, écrasant par
instants des choses friables qui crissaient sous leurs pieds nus, puis Tenelic
s’arrêta et avertit à mi-voix :


— Nous allons léviter. Laisse-moi te guider,
retiens-toi à mon bras si tu as quelque crainte.


— Tu crois que je saurai ? hésita-t-elle.


Il ne répondit pas, mais quand elle reçut l’ordre de le
suivre, proféré d’une voix sèche, et qu’elle eut utilisé le don, elle poussa
une exclamation et se retint aux épaules de Tenelic. Il grogna, l’agrippa par
la taille, la ramenant à une attitude plus orthodoxe que celle qu’elle avait
brusquement adoptée par méconnaissance de ses pouvoirs et qui l’avaient
dressée, tête en bas, basculant dans la nuit. Tenelic la maintint contre son
flanc d’un bras vigoureux sans qu’elle ose se débattre, trop effrayée pour
seulement proférer un son.


Ils reprirent pied sans que la jeune fille ait pu estimer
la distance qu’ils avaient parcourue ni encore moins celle qu’ils avaient
survolée. L’obscurité demeurait totale pour Welchine alors que l’Observateur
évoluait avec une aisance déconcertante.


— Nous allons bientôt arriver, annonça-t-il soudain.


Ils lévitèrent de nouveau, montant presque verticalement,
accrochés l’un à l’autre et franchirent une margelle ou quelque chose de
similaire, car cette fois, Welchine sentit sous ses pieds une pierre humide et
glissante quand l’homme la reposa sans douceur particulière. Elle se cramponna
à lui, aveugle au point de croire qu’elle ne verrait plus jamais la moindre
lueur et de parvenir au bord de la panique.


Ils marchèrent dans un dédale de couloirs, franchissant de
temps à autre des sortes de degrés, mais toujours en montant. Puis, une teinte
plus claire annonça à la jeune fille la fin de son supplice. Ce fut si
insensible qu’elle douta tout d’abord de ses sens. L’obscurité devint ombre
puis pénombre et, soudain, presque face à elle, Welchine aperçut quelques
points brillants. Tenelic l’arrêta alors qu’elle allait laisser éclater sa
joie.


— Nous sommes arrivés. Tais-toi et surtout n’avance
pas plus loin vers l’ouverture. Ta lévitation est trop incertaine… Tu pensais
disposer de dons supérieurs et je crains que tu ne te sois trompée sur tes
pouvoirs réels. Tant pis pour nous. Je dois avoir placé un peu de tranquillité
entre les Shamanes et nous. Il faut utiliser ce répit pour découvrir une
solution à nos problèmes. De quels moyens disposes-tu ? Maintenant, tu
dois pouvoir répondre.


— Mais…, je ne sais pas, bredouilla-t-elle, désolée.


Il la regarda curieusement comme s’il était capable de
discerner tous les détails de son visage et toutes ses expressions alors
qu’elle ne parvenait à voir de lui qu’une vague silhouette découpée sur le fond
un peu plus clair de l’ouverture de la grotte.


— Incroyable… Tu sembles avoir perdu toute la
confiance que tu affichais sur la tour de Mye, constata-t-il.


— Les miens vont s’inquiéter terriblement,
murmura-t-elle. Je n’ai plus de liaison avec eux. La tour me permettait de
communiquer. Je sais qu’ils recevaient.


— J’espère bien que la liaison est impossible,
répliqua-t-il d’une voix enjouée. Les Shamanes seraient instantanément sur nos
traces si tu pouvais émettre.


— Oui… Mais si les miens s’inquiètent, cela risque de
devenir tragique pour tout le monde, car eux ont des armes…


— Tu veux dire qu’ils useraient de la violence pour te
retrouver et te récupérer ? Je n’en suis pas autrement étonné. Cela ne
fait que prouver, s’il en était besoin, le véritable niveau de la civilisation
que tu représentes. Des barbares primitifs… les deux vont généralement de pair…
Enfin ! Si tu es certaine d’être ainsi retrouvée, te voilà rassurée sur
ton sort, tout est bien. Tout au moins pour toi.


— Tenelic…, explique-moi la différence qui peut
exister entre ceux qui chercheraient à sauver l’une des leurs, au besoin en
employant la force et ceux qui, sans prendre la peine d’étudier le problème
posé par l’intrusion d’autres êtres dans leur espace ne songent qu’à éliminer
de la manière la plus hypocrite qui soit le représentant de ces intrus ?
demanda-t-elle à voix contenue.


Il ne s’attendait pas à la question et encore moins à ce
qu’elle eût déjà suffisamment de jugement pour la soumettre. Il n’avait pas non
plus d’arguments à lui opposer, aussi demeura-t-il silencieux, indifférent en
apparence.


— Où sommes-nous ? demanda-t-elle, manifestant de
nouveau quelque inquiétude.


— Si le danger disparaît, tu le sauras… En attendant,
tu vas te reposer, comme moi, jusqu’au jour. Dans cet abri se trouve de quoi
subsister la durée d’une vie et bien au-delà. À condition que les Shamanes ne
découvrent rien. Évite en conséquence de tenter de les alerter, consciemment ou
non, par des manifestations intempestives. N’oublie pas qu’ils disposent d’une
puissance d’investigation presque illimitée. Ils peuvent jouer des phénomènes
de résonance électromagnétique pour nous chasser d’ici et nous rendre la vie
intenable. Donc, retiens autant que possible tes envies de communication.


— Je ne parviens pas à comprendre tes réactions,
Tenelic. Tu sembles n’agir que par à-coups, sans aucun but, sur des impulsions
du moment. Tu n’as ni plan, ni moyens, mais tu ne cherches pas à t’en créer.
Comme si tu attendais que quelque chose survienne miraculeusement…


— Peut-être, admit-il, évasif. Ganéone est un monde de
paix que rien n’a jamais troublé. Tout au moins depuis que nous avons banni les
techniques et leurs corollaires habituels. Nous ne sommes pas préparés, ni
individuellement ni en groupe, à une résistance quelconque. Tu raisonnes avec
l’esprit de ceux qui comptent sur les machines pour faire respecter ce que leur
esprit est incapable de réaliser seul. Or, nous ne reconnaissons comme seule
richesse que les pouvoirs des mentals. Les modifications apportées à la matière
pour l’amener à servir l’homme conduisent celui-ci à oublier ses propres
pouvoirs et ses véritables devoirs envers les mondes qui l’acceptent. Non, je
n’ai pas de plan, ni moyen, ni rien de ce qui devrait selon toi nous permettre
d’agir et d’échapper au sort qui nous menace. J’aviserai… quand viendra
l’échéance…


« Tu vois, les lois qui président à la formation des
planètes ne prévoient pas la parasitose humaine ou non humaine. Un système
écologique est un équilibre qui permet à certaines espèces de coexister. Cet
équilibre est fragile et la régulation naturelle veille habituellement à son
maintien. La technique modifie cet équilibre au profit de l’espèce qui
l’utilise ; dans ton cas : l’Homme. Et cela conduit à la catastrophe,
les éléments régulateurs disparaissant ou devenant contrôlés par le responsable
de la technique… Oui, Ganéone a connu ces millénaires d’obscurantisme où des
navires allaient de monde en monde, échangeant des marchandises inutiles
puisqu’elles pouvaient être trouvées sur place dans chacune des planètes, mais
devenues des éléments de puissance. Le plus fort du moment obligeant le plus
faible à le servir… directement ou indirectement, ce qui revient exactement au
même. L’intelligence déformée suit la branche aisée des découvertes physiques
et néglige la voie difficile de l’exploration de l’être, entité spirituelle.
Les deux ne peuvent coexister. On choisit la technique ou la vérité
spirituelle. Par cette dernière, on comprend sans difficulté l’inanité des
tentatives pour remodeler l’univers suivant des thèmes qui sont artificiels. Regarde…
Welchine… nos esprits, utilisés simplement, correctement, sont à même de
suffire à toutes les tâches. Nous n’avons pas eu besoin de nef pour tenter
d’identifier la chose qui menace Ganéone. »


— Moi non plus, Tenelic, pour venir sur la tour-ketch,
je n’ai pas utilisé, comme j’aurais pu le faire, une vedette spatiale, fit-elle
remarquer doucement.


Il réprima un geste d’agacement. Elle détruisait l’effet
qu’il escomptait tirer de son exemple et il n’avait rien à substituer de
logique. Il préféra reprendre sur un thème voisin.


— Ne pense pas que je puisse admirer une race qui erre
entre les étoiles mais qui, pour réussir, a besoin d’une construction utilisant
toutes les ressources de la technique la plus évoluée sans parvenir à la rendre
sûre. Vous aviez peur quand nous avons enfin capté vos pensées.


— Nous n’avons jamais peur, protesta-t-elle, outrée.


— Si… une peur latente, à laquelle vous ne
réfléchissez plus parce qu’elle est devenue familière, mais que le moindre
incident fait resurgir. Toute la nef respire cette crainte permanente de
l’espace. Parce que, encore une fois, l’être humain n’a rien à faire entre les
étoiles.


— Je… Dis-moi, Tenelic, il n’y a rien ici qui
ressemble à un meuble, un objet, une source de confort… Je suis physiquement
épuisée. Je ne connais pas très bien vos réactions et votre métabolisme… Il me
semble seulement que si cela continue, je vais perdre conscience, dormir et
puis, je voudrais m’isoler un peu. Comprends-tu ?


— Mais… fais ce que bon te semble, tu es ici chez toi
et tu es donc libre d’user de l’abri comme tu l’entends, répondit-il, stupéfait
de découvrir qu’elle faisait un problème d’une question ridiculement simple et
mesurant ainsi la différence fondamentale existant entre les réactions de
Welchine et de l’Autre.


— Mais… où puis-je aller ?


— Tu… Je commence à comprendre et toi, tu dois
maintenant te rendre compte des réalités, murmura-t-il. Puisque tu estimes
devoir t’isoler, fais vingt pas dans cette direction. Tu découvriras une
ouverture sur ta droite. Agis à ton aise.


Souviens-toi seulement que tu ne sais pas correctement
léviter et que je ne pourrais rien si tu faisais une chute de la hauteur de la
falaise… J’oubliais… L’eau coule selon ton désir, depuis la paroi. Elle est
chaude. Naturellement. Nous sommes dans une sorte de volcan…


— Merci, murmura-t-elle, mais il la sentit désemparée
et effrayée et il demeura songeur.


La race à laquelle elle appartenait n’avait pas encore
quitté et ne quitterait peut-être jamais le niveau qu’elle occupait, tout en
bas de l’échelle de l’évolution. Les menus détails de la vie quotidienne, ces
besoins simples et inhérents à l’espèce demeuraient soumis à des règles et à
des interdictions comme à des sortes de rites, cela se percevait dans les
attitudes de la jeune fille.


Elle ignorait la dématérialisation instantanée autant que
la lévitation avant de prendre contact avec la tour-ketch et Tenelic se demanda
comment elle avait pu, ou comment on avait osé pour elle, suivre l’onde retour
jusqu’à la tour de Mye sans autres indications que la connaissance de
l’existence des Ganéens et de l’utilisation par ceux-ci des transferts de mentals.
La fantastique capacité de déduction que cela supposait se trouvait
contrebalancée par l’incroyable légèreté de la décision. De même, les moyens
psychiques des étrangers apparaissaient bien proches de ceux des habitants de
Ganéone alors que la prétendue Welchine semblait perdue depuis qu’elle ne
pouvait plus communiquer avec la nef. Il grogna, mécontent. Ses raisonnements
boitaient. Aucune logique ne se trouvant à leur base, il n’en découlait rien de
précis.


— Tenelic ?


— Je suis là, répondit-il avec humeur.


— Merci, chuchota-t-elle humblement en reprenant sa
place sur le sol où elle se tassa en boule.


Il devina qu’elle avait abondamment utilisé l’eau de roche
et en avait retiré un intense soulagement aussi bien physique que psychique.


— Repose-toi, conseilla-t-il.


— Où ?


— Ici… Détends tes nerfs, tes muscles, tu te nourriras
de la brume-eau des fins de nuit, la plus active et reconstituante… Au jour, tu
choisiras les compléments nutritifs. Nous en aurons besoin l’un et l’autre.


Il la vit tourner la tête en tous sens, chercher des yeux,
incapable de percer la pénombre, tendre vaguement les bras pour palper le sol
autour d’elle et, finalement, abandonner son manège en poussant un soupir de
détresse. Intrigué, il abaissa son niveau de lévitation pour se trouver plus
près d’elle.


— Welchine, sur Ganéone, les gens se reposent grâce à
la lévitation instinctive qui, seule, permet une décontraction totale. Est-ce
clair et sauras-tu te détendre ?


— J’aurais été bien incapable de simuler très
longtemps, reconnut-elle d’une voix que, pour la première fois depuis leur
rencontre, il découvrit différente.


Avec un tressaillement, il se demanda s’il ne venait pas,
enfin, de faire connaissance avec l’Autre, celle qui usurpait le corps de
Welchine et dont la résistance mentale commençait à fléchir.


— Il faut un certain courage pour oser prendre de tels
risques, commenta-t-il. Lancer son esprit dans l’inconnu sans seulement savoir
s’il existe un récepteur capable de l’admettre et, surtout, sans savoir s’il
n’y aura pas capture définitive…


— Tu en as fait autant… Elle aussi.


— Absolument pas. Les Tooems nous assurent la
projection mentale sans aucun risque. De plus, les cercles de puissance des
Sages nous fournissent une énergie presque inépuisable. Nous savons revenir,
toujours, dans l’enveloppe humaine, malgré tout bien agréable à retrouver.
Tandis que toi !


— Nous savions que les récepteurs existaient car nous
les avions détectés depuis longtemps, sur les tours-ketch, sans en avoir
entièrement percé la nature, que nous supposions d’ailleurs artificielle. Nous
fûmes certains de leur efficacité en constatant les résultats de nos tests
sexuels.


— Nous n’avons pas compris l’utilité de cette
expérience qui, finalement, est peut-être à l’origine de tout le malentendu qui
s’est levé entre nos peuples… Pourquoi avoir stupidement choisi les
stimulations érogènes, au point de troubler nos raisons et de risquer
d’entraîner des suites irréparables ?


— Simplement parce que notre principe de
reconnaissance est basé sur quelques schémas simples que peuvent aisément
transmettre nos émetteurs. Quand nous avons détecté une vie organique sur les
mondes du système, nous avons aussitôt cherché à savoir le niveau de vie, puis
celui d’intellectualité afin de déterminer l’espèce puisque rien, pas un
phénomène secondaire, ne trahissait une activité technique de civilisation
avancée quelconque. Nous avons lancé l’émission érogène uniquement pour juger
des réactions de ceux que nous découvrions, savoir s’ils faisaient preuve
d’intelligence supérieure ou si, au contraire, ils n’étaient que dans la phase
très primitive du réflexe sexuel. Cette forme d’impulsion a l’avantage de
pouvoir être utilisée pour déterminer toutes les espèces vivantes, puisque la
nature est ainsi faite que dans notre galaxie, la reproduction de la cellule
organique vivante provient d’un ensemble de stimulations provoquant une
fécondation puis une ponte.


— Impensable ! qu’une race dépense autant
d’ingéniosité et fasse preuve d’un tel courage physique pour la seule
satisfaction de sa curiosité, sans paraître même vouloir augmenter son acquit.
Et il est donc évident que toi et les tiens pensiez vous tenir au sommet de
l’évolution alors que vous êtes condamnés à stagner sur une voie sans issue. Ce
que tu me révèles ramène pratiquement à rien les raisons de la présence de ta
nef et de son leurre lumineux. Si nous n’avions pas tenté de vous connaître de
plus près, vous passiez et disparaissiez dans l’espace sans laisser de trace.


— C’est improbable, Tenelic. On ne peut jamais
imaginer avec certitude. Comprends-tu ? Nous serions restés, de toute
manière, le temps de connaître à fond votre système. Mais les choses se
seraient peut-être déroulées différemment. Le fait qu’elles soient devenues
incontrôlables tient à peu d’éléments… Nous ne disposions pas de possibilités
de mesurer les risques. Nous les avons pris, c’est tout.


— Rien de ce qui existe dans le système ne peut vous
intéresser, déclara-t-il. Nos races sont évidemment semblables, la souche en
est unique comme le prétendaient nos concepteurs qui, eux, savaient. Nous
sommes malgré tout éloignés par les connaissances et ne possédons pas la
moindre chance de modifier notre ligne de civilisation. Les Ganéens ont crû en
nombre et en savoir après avoir essayé toutes les formules, y compris celle que
vous utilisez aujourd’hui. Nous faillîmes disparaître… Mais je n’ai pas envie
de rechercher pourquoi ni comment. Ma mémoire me fait comprendre seulement que
nous frôlâmes le cataclysme et que des êtres innombrables payèrent de leur vie
les erreurs qu’ils n’avaient pas commises. Puis nos concepteurs commencèrent à
dominer l’esprit et à rejeter la technique, à remettre de l’ordre dans les
rapports entre l’espèce, les autres espèces et l’écosphère des mondes du
système, que nous avions presque entièrement détruite par ignorance ou par
insouciance.


« Nous avons atteint petit à petit, sous la conduite
sage des plus doués d’entre nous, la domination totale de la puissance de nos mentals
et nous avons enfin compris ce que la technique nous avait caché pendant des
millénaires d’obscurantisme, la joie de vivre pour vivre, pour exister, pour
profiter de la nature, des odeurs, des couleurs, des bruits, des cris, de la
beauté des astres et de la beauté des femmes, de la force de la brume-eau et de
la violence amoureuse des hommes. Notre source d’intérêt principale qui vient
ensuite est la communication de ces sensations à d’autres, à tous ceux qui,
comme nous, aiment et vivent. Que peut trouver une civilisation aussi
matérialiste et technique que la tienne dans ce qui n’est que spiritualité et
nature vraie ? »


— Peut-être rien, comme tu le dis, si ce n’est le
constat d’un état de fait. Peut-être tout. Nous n’abandonnerons jamais notre
quête de la connaissance. La curiosité est l’élément moteur de cette quête et
celui de la race humaine à laquelle nous appartenons. Nous sommes fiers, en
effet, de croire que nous sommes parvenus à un sommet de l’évolution, parce
que, contrairement à vous, Ganéens, nous estimons que la conquête de l’espace
est une conquête de l’homme… la conquête ultime. Je ne suis d’ailleurs pas
capable de juger si le véritable but de toute une vie peut être cet espèce de
dépouillement volontaire dont vous faites preuve.


— Dépouillement ! s’exclama-t-il, ironique.


— Laisse-moi poursuivre mon raisonnement. Pour que je
pense comme toi, comme vous tous, il faudrait que je parvienne à la certitude
qu’il ne s’agit pas simplement d’une régression ou d’une impossibilité de
développement due à des facteurs locaux. Car nous avons rencontré de nombreux
exemples des deux situations et nous avons visité d’autres mondes semblables à
Ganéone, où les humains ont pris conscience des pouvoirs complets de leur
mental, où nous apprîmes à utiliser la plupart des nôtres. Mais où l’absence de
réalisations techniques, d’amélioration des conditions d’existence, de progrès
scientifique, ne relevait que d’un manque de maturité de l’espèce.


— Admettons… En tout cas, en ce qui nous concerne, nous
ne discuterions même pas pour savoir s’il s’agit d’un progrès ou d’une
régression. Nous nous contentons tout simplement d’estimer que notre manière de
vivre est la meilleure et qu’elle honore les principes éternels qui autorisent
cette vie.


— La chose est concevable mais les miens voudront
étudier les raisons de ce comportement, ils chercheront dans le passé, ils
éviteront d’entrer en conflit parce que leur nature est amoureuse de la paix
mais ne s’éloigneront que si vous les chassez ou si vous leur donnez ce qu’ils
cherchent.


— Je ne sais quelle attitude auraient prise les
Shamanes par la suite. La stupidité de la cause des ennuis qui nous placent,
toi et moi, au ban de l’humanité ganéenne, ne plaide pas en faveur d’un
échange. Si, par vos stimuli incontrôlés, vous n’aviez pas rendu folle Elme
Shaline, celle-ci ne serait pas parvenue à transmettre sa haine d’abord à son
entourage puis aux Shamanes, et nous aurions pu envisager en toute objectivité
s’il y avait lieu d’entrer en relation avec ceux de la nef.


— Tu admets donc que des Ganéens sont capables de
haïr, de réagir sans seulement réfléchir aux conséquences démesurées de leurs
actes, constata-t-elle.


— Nous ne sommes pas parfaits et l’agression
humiliante ne pouvait qu’entraîner la colère, qui aveugle les plus
clairvoyants. Et puis, ce qui est en train de se produire, ta nef qui attend en
orbite lointaine, ta présence dans la personnalité physique d’une autre, la
défaillance supposée de l’Observateur, sont autant de surprises dramatiques,
d’éléments imprévisibles qui amènent les Sages à se poser d’innombrables
questions. Ils ont à protéger le système des Gémelés et ne possèdent à cet
effet que leur mental. C’est sans doute beaucoup lorsqu’il est utilisé avec
toute la force des Tooems, cela devient peu quand ces derniers sont rendus
inutilisables, ce qui est le cas. Les Shamanes sont en train d’analyser votre
présence. Aucun Ganéen n’est capable de circuler physiquement hors de
l’atmosphère mais nous sommes à même de nous servir de nos sens, de les affiner,
de les rendre aptes, par exemple, d’évaluer exactement les caractéristiques de
l’orbite et la vitesse de la nef, simplement par la connaissance induite des
phénomènes d’analyse spectrale.


— Tu emploies des mots scientifiques !
s’exclama-t-elle.


— Je les puise dans ta mémoire pour que tu comprennes
l’idée.


— C’est vrai… tu dois pouvoir lire en moi comme tu le
veux. Je l’avais prévu mais n’y songeais plus.


— Oublie cela. Nous n’abusons jamais de cette faculté
que nous offre l’esprit et qui est composée d’ailleurs par la facilité avec
laquelle l’être humain peut isoler ses pensées du groupe. Welchine peut et doit
dresser des barrières mentales entre elle et moi. J’en fais autant parce que
c’est instinctif. Allons ! Je crois que nous avons beaucoup parlé.


« Mais maintenant que je comprends mieux et qu’il
apparaît que nous sommes condamnés à passer ensemble les derniers moments de
notre vie, car je ne crois pas beaucoup à nos chances de réussite, je voudrais
savoir qui tu es, sur ta nef monde. »


Elle hésita plus longuement que lui la fois précédente et
tenta maladroitement de se placer en lévitation de repos. Elle ne parvint pas à
découvrir l’équilibre indispensable et renonça, préférant s’asseoir sur la
roche nue, malgré ses crampes.


— Je suis… Welchine depuis que je suis arrivée sur la
tour-ketch de Mye et je ne peux être personne d’autre.


— Non, répliqua-t-il brièvement, refusant de se
laisser émouvoir par le son de cette voix qui ne rappelait plus du tout celle
de l’Observatrice.


— Mais si, Tenelic. Tu m’as imposé cette identité et
il serait fou que je te décrive ce qui est hors d’atteinte alors que je vis,
que je respire, que je pense et raisonne à ton côté… que je suis en train de
m’intégrer si profondément dans cette entité physique que j’en suis à mêler ses
souvenirs aux miens. Je suis Welchine et le resterai jusqu’à la réussite ou
notre fin.


— Tu parles pour t’étourdir, comme si tu voulais noyer
une préoccupation lancinante sous un flot de pensées sans intérêt ou encore me
cacher un élément, très important, que je ne dois savoir à aucun prix. Je
crois, en vérité, que tu réalises l’erreur terrible que tu as commise en te
substituant à notre Observatrice.


— En quoi cela peut-il te servir de savoir qui je
suis, ce que je faisais, pourquoi je le faisais ?


— Je suis persuadé que c’est indispensable et qu’il me
serait plus facile de comprendre tes mobiles si je pouvais me représenter
quelques problèmes que tu as résolus ou que d’autres ont résolus pour toi… si
j’avais une image visuelle de ce que tu es et de ce que tu fais quand tu te
trouves dans ta nef extraordinaire.


— Tu veux vraiment que je tente de t’expliquer notre
vie, que je me replace au poste que j’occupais dans ce monde clos dont chaque
recoin m'est familier, que je dévoile ce que fut ma vie depuis que je sais
penser ? murmura-t-elle d’une voix si émue, si tremblante, qu’il se tint
sur ses gardes, redoutant un subterfuge.


— Disons que j’aimerais savoir. Ne serait-ce que pour
me rassurer sur ce que supporte en ce moment même la véritable Welchine.


— Tu supposes donc qu’elle a pu, comme moi, s’insérer
dans une identité physique autre que la sienne et qu’elle a été laissée libre
de ses actes.


— Oui…, je le pense. Mais je voudrais une certitude.


— J’ai la conviction absolue que, devant les
difficultés qu’ils constatent, mes amis ont dû prendre un certain nombre de
précautions pour éviter de perdre celle qu’ils ont reçu en échange de moi. Je
peux t’offrir l’image que tu souhaites, mais tu devras la découvrir par
toi-même si tu la veux exacte.


— Je ne saisis pas comment, murmura-t-il, troublé par
l’émotion qu’elle ne parvenait plus à dissimuler, à moins que, au contraire,
elle ne se soit employée à la simuler trop adroitement.


— Tu sais voir la nuit, tu lis dans les esprits, tu
comprends les choses cachées, tu peux, en un instant, apprendre ce que tu veux
savoir de moi.


— Et tu te vantes d’appartenir à une race
supérieure ! grogna-t-il après avoir poussé un long soupir de surprise.
Comment veux-tu le faire admettre avec des raisonnements aussi
élémentaires ? Supposes-tu que la vie soit possible si chacun pénètre sans
crier gare dans l’esprit du voisin ? Crois-tu que je me sente autorisé à
violer le secret de tes pensées et à prendre possession de ton esprit comme tu
as pris possession de l’entité physique de Welchine, sans te préoccuper de
savoir ce qu’il allait advenir d’elle ?


« Je ne sais rien de toi parce que tu n’as rien
dévoilé. Je commence à mieux situer le niveau de ton intelligence à travers
certaines de tes réactions ou déclarations. Ta civilisation me demeure
incompréhensible et a des chances de le rester, d’autant qu’elle m’est
indifférente. Mais, en fait, tu pourrais aussi bien appartenir à une espèce non
humaine, pseudo humaine ou encore à une entité de sexe différent, avoir mille
ans ou… que sais-je, quelques jours… et si cela pouvait être, tu supposes que
je le saurais déjà, ayant passé le temps depuis le début de notre rencontre à
t’épier mentalement. Eh bien ! cela ne fait que démontrer, une fois
encore, comme nos races sont éloignées, nos objectifs différents ! Nous,
Ganéens, nous n’acceptons pas d’épier, de voler, de violer le secret des mentals.
C’est ainsi. »


— Regarde, ordonna-t-elle en s’accrochant brusquement
à lui jusqu’à ce que, dans la pénombre, ses yeux parviennent à refléter les
étoiles visibles dans le regard de l’homme.


Il dut compenser le brusque déséquilibre engendré par la
traction de la jeune fille et eut un réflexe de défense avant de céder à la
curiosité. Le corps de Welchine s’appliquait au sien avec une précision trop
insistante pour qu’il désire prolonger cette épreuve.


Il leva ses mains en coupe et entoura le visage de ses
doigts habitués à palper le cristal pour en capter les infimes rayonnements
révélateurs. Il prit ainsi lentement possession du regard qu’elle offrait
désespérément et perçut tout d’abord les défenses instinctives qu’il surmonta
sans peine. Ses doigts effleurèrent la nuque tiède et nerveuse au creux de
laquelle se tenait le nœud physique de toute réaction humaine et c’est alors
que les défenses acquises, terriblement efficaces, entrèrent en action, plaçant
devant lui la silhouette de Welchine, l’Observatrice, à chaque tentative qu’il
fit pour franchir le niveau de sa personnalité et s’enfoncer dans le passé
récent, mais inconnu, qui occupait un poste important dans la nef monde.


Il lutta longtemps, avec la patience de ceux pour qui la
mémoire et le mental sont aussi sacrés que fragiles. Par actions précises,
terriblement incisives, il tenta le passage à plusieurs reprises et, chaque
fois, la barrière fléchit mais, finalement, le rejeta dans le présent avec ce
corps moulé au sien, chaud et parfumé.


Il fut soudain persuadé qu’il ne parviendrait pas à
découvrir ce qu’elle désirait pourtant qu’il apprenne seul mais que son
conditionnement refusait qu’elle lui dévoilât et il allait renoncer quand,
d’elle-même, consciente de l’inanité des efforts de l’homme, elle offrit la
solution, comme si elle s’était attendue depuis l’origine à cet échec.


— Je veux, Tenelic, comprends-tu ? cria-t-elle en
se tordant pour l’attirer sur elle.


Quand il réalisa ce qu’elle désirait, il reconnut qu’il ne
lui était plus possible de lutter contre l’inévitable. À peine si, en ce choc
lumineux et brisant, l’effleura l’image de Welchine, celle à qui appartenait ce
corps superbe qui l’avait repoussé si peu de temps auparavant.


À l’instant précis où elle rejeta la tête en arrière pour
crier des mots en un langage qu’il ne comprit pas, les barrières s’abattirent.
Il sut avec quelle entité, avec quelle personnalité, avec quelle femme il
trahissait le vœu des Observateurs et il l’accepta en conscience. D’une main à
la fois tendre et insistante, il obligea la nuque à se redresser, le buste à
s’écraser contre le sien et cueillit le cri des origines à pleine bouche.


Ils demeurèrent longtemps immobiles, hors du temps et même
du lieu, alors que les étoiles glissaient avec leur lenteur éternelle devant
l’ouverture béant sur la nuit. Très loin, un grondement sourd, d’où venaient
certains rythmes, trahissait l’existence d’une vie différente.


Les yeux grand ouverts, Welchine ne remuait plus, sa tête
appuyée sur le torse de Tenelic, attendant du calme qui revenait qu’il libère
la communication. Celle-ci se fit attendre, à la mesure du désarroi de
l’Observateur, confronté à l’inéluctable. Puis, le besoin de savoir, d’interpréter,
d’évaluer les quelques chances qui pouvaient encore exister, s’imposa aux
dépens de tous les autres sentiments.


— Vous n’êtes pas identiques et, pourtant, nos races
auraient pu naître de la même souche, murmura Tenelic. Qui peut savoir si, dans
le fond du passé, elles n’eurent pas des ancêtres communs ?…


— C’est une évidence, pour nous, les errants, car tous
les êtres humains de l’univers sont formés suivant une seule image de base et
s’en écartent très peu lors des adaptations rendues nécessaires par l’écosphère
choisie ou imposée. Leurs mutations demeurent restreintes. Les rares
populations qui furent trop profondément blessées par les rayonnements intenses
des astres centraux subirent des transformations léthales et sinon régressèrent
impitoyablement après un semblant d’ascension dans l’échelle des intelligences,
comme tous les végétaux, qui, brusquement, s’épanouissent sous l’impact d’un
flux trop riche, puis s’étiolent et meurent quels que soient les soins
apportés, les corrections effectuées.


« Mais je parle, je parle comme si rien ne s’était
passé entre nous alors que je voudrais te dire d’autres mots, te faire
comprendre d’autres pensées », soupira-t-elle.


— Le temps nous est désormais trop compté et la faute
commise par l’Observateur est telle qu’il sera immédiatement remplacé dès
qu’elle sera connue. Nous perdrons ainsi tout espoir de pouvoir obtenir un
transfert vers ta nef monde. Il nous faut agir vite.


— Personne ne peut savoir, Tenelic, s’étonna-t-elle.
Je n’éprouve pas le moindre sentiment de culpabilité, au contraire, puisque
nous venons de vivre un rare, merveilleux et complet accord. Je saurai, le cas
échéant, dissimuler ce qui paraît t’effrayer.


— Tu le crois et c’est aussi bien ainsi. Les
Observateurs, la jeune fille comme l’homme, n’ont que ce vœu à respecter, une
chose simple, la plus simple de toutes, et cela ne comporte aucune gêne ni
difficulté étant donné l’éloignement des tours-ketch. Tout au moins, cela n’en
a jamais comporté, jusqu’à l’apparition de la tache lumineuse précédant ta nef.
Je ne sais si tu en comprends les raisons… On ne peut à la fois laisser libre
cours à l’intense vie physique dont la sexualité est l’une des bases et
disposer du calme total indispensable à la concentration que suppose
l’utilisation des Tooems. Cela me semble évident.


— Pas à moi. Vraiment pas. L’amour, le couple, l’acte
d’union entre les deux êtres qui le composent, sont les éléments essentiels à
toute vie humaine qui se veut pleine et belle. Tu prétends ta race supérieure
aux autres et tu en es réduit à un vœu pour conserver la plénitude de tes
capacités d’Observateur. C’est une marque de faiblesse, un refus de reconnaître
la primauté du moral sur le physique, une méconnaissance des subtilités de la
liaison chair-esprit… une barbarie.


— Ne t’énerve pas, Il faut du calme pour saisir la
différence qui peut exister entre une contrainte barbare et un état
indispensable à la complète relaxation spirituelle. Cet état est le seul qui
permette la transmission sans aucune déviation, des pensées remises et
accumulées dans le Tooem. Que se passe-t-il si une idée parasite, une
sensation, un besoin, une négligence, une inattention, infléchissent, ne
serait-ce que d’une fraction d’angle, ce qui doit être amassé dans le cristal,
amplifié, puis émis sous forme de faisceau cohérent ? À la sortie, le
message est apparemment un signal identique, mais, à la réception, l’erreur est
doublement amplifiée et la preuve nous en fut administrée lors de vos premières
émissions érogènes de contact. Les Observateurs demeurent sur les tours-ketch à
l’abri des tentations de la vie normale, le temps qu’ils doivent à cette charge
qu’ils ont librement acceptée. Ils sont, nous sommes, à l’entière disposition
des Sages shamanes et shalines qui traduisent la volonté d’échange de nos
populations entre les mondes du système et à l’intérieur de chacun de ces
mondes. À tout instant, nous sommes susceptibles de devoir émettre ou recevoir,
ce qui est fondamentalement impossible si l’esprit est troublé ou si l’on mène
une existence normale de couple.


— Dans ce cas, les Observateurs ne deviennent que des
machines dont le perfectionnement est sans doute inégalable, mais la fragilité
évidente. Je ne suis pas apte à juger, Tenelic. Dans la nef, c’est tout
différent. Les machines ont une fonction définie, les hommes ont des devoirs et
des charges. Les premières servent les seconds et leur donnent la possibilité
de réussir ce que l’insuffisance des moyens offerts par l’entité physique ou
mentale rend aléatoire.


« Regrettes-tu de savoir qui je suis, en
réalité ? »


— Non…, encore que je sois actuellement incapable de
prévoir ce qui va en résulter. Tu arrives d’un ailleurs que nous étions loin de
soupçonner et il apparaît qu’il faut découvrir un bien étrange hasard pour
expliquer que tu sois parvenue, par un transfert psy presque identique à celui
que nous utilisons, à te glisser dans le seul récepteur possible, à l’instant
précis où tout était prêt pour réaliser l’expérience. Il m’est difficile de
croire qu’il puisse y avoir de telles coïncidences dans le déroulement des
faits de l’univers et… j’avoue regretter d’être désormais coupé de la sagesse
et du savoir immenses des Shamanes.


— Nous sommes des errants, Tenelic, et depuis si
longtemps, que les moyens que nous utilisons se sont incroyablement développés
depuis l’origine de la nef. Certes, ils n’ont pas la simplicité dépouillée de
l’influx mental dont les Tooems permettent l’usage courant. Mais nos
équipements bioélectroniques pourraient sembler merveilleux à moins sages que
les Shamanes. Par l’intervention d’éléments manufacturés suivant les modes
fournis par les lois de la physique et de la bionique, ils permettent d’obtenir
des résultats presque identiques aux vôtres.


» Seulement, désormais, je vais douter, comme toi,
parce que, devant moi, se dresse un problème d’une dimension anormale que la
nécessité de prendre une décision immédiate ne m’avait pas laissé appréhender.


« Dès que nous perçûmes la présence de Welchine par le
truchement d’un des détecteurs bioniques réglé sur son mental, je compris que
la chance se présentait de tenter l’expérience du transfert, tant de fois
abandonnée après des échecs douloureux. Dans le même temps, j’ai eu la
prescience d’une découverte bouleversante, mais que j’aurais dû prévoir sans
parvenir à découvrir de quoi il s’agissait… Je n’avais plus la possibilité de
prendre du recul pour approfondir et… me voilà. »


— Oui… Mais penses-tu à celle qui m’a appelé au
secours avant que les tiens ne parviennent à la réduire au silence et qui,
parce que tu es ici, est perdue, quelque part ailleurs ?


— Elle n’est pas perdue plus que je ne le suis. Moins,
sans aucun doute, car toutes les intelligences de la nef sont actuellement à sa
dévotion, je peux te l’assurer, pour lui apporter leur confiance. Il y eut un
transfert simultané, comme cela devait se dérouler pour réussir. Elle occupe
donc ma personnalité physique puisqu’il est certain qu’elle dispose de pouvoirs
au moins identiques aux miens.


— Je le souhaite, pour elle et pour l’honneur de ta
race.


— Je pourrais te répondre que, pour l’honneur des
Ganéens, il serait plus décent d’accueillir la visiteuse que de la condamner à
l’élimination lente, rétorqua-t-elle. Mais…, n’effleurons plus ce sujet
pénible, Tenelic. Tu es convaincu maintenant que je ne suis ni un monstre
galactique ni une femelle repoussante. Je te précise que je me trouvais dans le
premier quart de mon existence, que je suis, bien entendu, née dans la nef,
comme tous ceux qui l’occupent en ce moment, puisque nous avons entamé ce
voyage depuis sept générations et qu’il doit durer approximativement le double
de ce temps avant que la nef ne soit abandonnée pour une autre, nouvelle. Tout
cela, s’il se termine bien, c’est-à-dire si nous parvenons sans encombre à
revenir au point de départ mouvant des chantiers.


— Existe-t-il encore un risque de route avec une
technique aussi fantastique.


— Oui, aucune technique, quel que soit son degré de
perfectionnement, ne permet de dominer tous les pièges de la Galaxie. Celle-ci
ressemble à une immense toile d’araignée multidimensionnelle dont les fils
attractifs traversent toutes les directions et les dimensions de l’espace comme
du temps. Les voyages entre les étoiles, sous la forme physique admise par
l’espèce humaine, ne sont pas des errances paisibles au gré des vents
cosmiques, de la gravitation ou des rayonnements. Il faut découvrir les
passages, éviter les étoiles à neutrons dont l’attraction est si grande que, à
plusieurs années-lumière de distance, elles créent un champ négatif. Il faut
prévoir l’explosion de la folle galactique, autre type d’astre parvenu au
sommet de sa courbe d’instabilité et qui projette une partie de sa matière et
son trop-plein d’énergie en donnant naissance à un champ positif violemment
répulsif.


» On doit savoir deviner quelle zone présente le plus
de danger de connaître une autre forme d’explosion, des milliers de fois plus
puissante, dans laquelle l’instabilité maximale atteinte en une micro fraction
de temps conduit l’étoile en contraction à se transformer entièrement en
énergie, détruisant tout dans un volume spatial de plusieurs années-lumière…


« Et je ne te parle pas des dangers plus subtils, plus
insidieux, plus terrifiants peut-être, parce qu’ils naissent de notre propre
volonté de savoir, de compréhension, de lutte pour acquérir un peu plus de
sagesse. Il est d’autres intelligences que celles des hommes et toutes ne sont
pas comparables. Certaines nous dépassent ou nous transcendent. La plupart se
comprennent sur un autre plan, comme par exemple les spiroïdes… physiquement
indéfinissables, suivant nos lois scientifiques, qui disposent d’un mental
hyper-développé mais pour lesquels nos existences sont incompréhensibles et
sans objet. Non pas par jeu, mais sans doute pour répondre à une préoccupation
d’origine métaphysique, ils se délectent à arracher la vie par parcelles à tout
humain capturé, sans effleurer seulement le physique puisqu’ils en sont
incapables… Non, les cellules de la mémoire sont analysées et pesées, l’une
après l’autre patiemment, continuellement, mortellement. C’est seulement un exemple
de ce qui hante l’espace et que nous sommes en devoir de nous trouver prêts à
affronter. »


— Pourquoi, alors, prendre de tels risques ? Que
pouvez-vous y gagner ? Votre race devient-elle plus forte, plus belle,
plus intelligente ? Vos mondes d’origine sont-ils plus aimables à
vivre ?


— Non… évidemment… C’est plus complexe que cela. Je
sais bien qu’il me sera difficile de faire admettre toutes nos motivations. Tu
as compris que j’étais chargée de cette mission de contact par ceux de la nef
et que, depuis ma plus extrême jeunesse, je m’entraînais à cette seule fin,
dans l’espoir que, un jour, peut-être…


» D’autres que moi, avant moi, s’entraînèrent
pareillement, mais toutes connurent l’échec et je ne m’étendrai pas sur ce
qu’il comporta pour elles. Nous voulions croire que ce transfert de mental
était possible, tout s’y prêtant dans les systèmes cérébraux supérieurs. Et je
dois d’ailleurs ajouter que cette expérience sera menée jusqu’à son terme, sans
faire appel aux moyens techniques en notre possession… Cela veut dire en clair,
Tenelic, que même si j’appelais au secours, mes frères n’essaieront pas de me
récupérer avec leurs navires et leurs armes. Jusqu’à la dernière seconde de ma
vie, ils tenteront le transfert en retour. C’est la seule issue et je n’en veux
aucune autre car ce fut mon serment, à moi, quand j’ai décidé de choisir cette
voie, à l’issue des entraînements psychiques.


« Mais tes questions sont pertinentes. Tu as évoqué
notre ou nos mondes. Nous ne les connaissons que par les tridis et ils nous
semblent curieusement ternes, grisâtres et sans attraits… Ils offrent les
immenses chantiers de construction des nefs et nous n’avons aucune envie de les
retrouver… Nous sommes ceux que l’on appelle les Nevants, ceux qui errent dans
la Galaxie et qui, si les rayonnements le permettaient, seraient capables de
joindre entre elles les galaxies sœurs. »


— Dans tes explications, je découvre trop d’obscurités
qui heurtent mon entendement et m’amènent à douter du reste, murmura-t-il. Nous
ne disposons, volontairement, tu le sais, d’aucune forme de technique, ayant
dépassé ce stade primaire où cette chose maudite et maléfique est, la plupart
du temps, choisie par les hommes.


Cependant, nous n’avons jamais été coupés de la
connaissance. Il existe la mémoire du groupe, celle des peuples du passé
emmagasinée dans le groupe et, bien entendu, la possibilité permanente de
sonder l’univers aussi loin que peut aller l’énergie des mentals unis. Nous
possédons en conséquence certaines bases de jugement. Or, en ne faisant jouer
qu’une faculté de raisonnement mineure, je découvre aisément une impossibilité
dans ce que tu présentes comme une obligation sans jamais y faire allusion.
Comment ta nef monde, par les seules propriétés de ses ailes gravitationiques,
peut-elle franchir un segment d’espace dans un temps inférieur à une fraction
de génération humaine alors que la lumière ne parcourt ce même segment d’espace
qu’en un temps bien des fois supérieur ?


— Tu prouves à la fois que tu connais beaucoup et peu,
Tenelic, reconnut-elle de cette voix nouvelle qui émouvait l’homme sans qu’il
puisse parvenir à s’en défendre. Je crois qu’il serait difficile à la
psychophysicienne de formation que je suis, de t’exposer avec clarté le procédé
qu’emploient les Nevants pour sauter d’un volume spatial à un autre. Pour le
réaliser, les ailes ne servent plus à rien, elles se contentent, si je peux
dire, d’exister, c’est tout. Ce ne sont plus elles qui propulsent notre
astronef, mais ce que nous appelons des générateurs hyperspatiaux, permettant de
porter le mobile que nous occupons à une vitesse presque égale, à une infime
fraction près, à celle de la lumière, dans le vide spatial, hors des réactions
de gravitation. Il se produit alors un phénomène étrange qui, bien que
mathématiquement prévisible, n’en reste pas moins extérieur à notre entendement
tridimensionnel. L’espace change de dimensions. Le temps s’immobiliserait pour
qui pourrait parcourir un segment spatial à la vitesse exacte de la lumière, eh
bien, pour nous qui allons à une vitesse à peine inférieure à celle du photon,
le temps ralentit au point que des jours peuvent valoir des années pour les
occupants du monde mobile formé par l’astronef. Quand les générateurs crachent
leurs corpuscules en sens inverse, le navire ralentit à une très grande
accélération négative et les ailes reprennent leur rôle tandis que le temps
redevient à peu près identique à ce qu’il est sur une planète comme Ganéone.


— Nous connaissons les propriétés du Temps, mais nous
ne les savions pas domestiquées par l’homme. C’est curieux, les Shamanes
sauraient sans doute, en revenant aux sources de la connaissance, reconstruire
exactement le processus impliqué par ta description du fait. Je ne peux, seul,
que saisir un sens général, c’est tout. Je constate que votre passage dans le
système Gémellé n’est qu’une étape du périple de la nef monde.


— Cela peut être une étape, mais aussi la fin du
voyage, Tenelic. Nul ne peut jamais préjuger l’avenir. Le contact qui nous a
placés dans la situation actuelle est le premier que nous ayons réussi, jusqu’à
présent partiellement, encore que la cause de ce que je considère comme un
semi-échec soit due à une erreur psychologique et non à notre technique de
transfert. Mais tant qu’il demeurera un espoir de réussite totale, la nef
restera en orbite. À moins que…


— Tu viens de penser à un danger venant de l’un de nos
mondes. Tu devrais pourtant savoir, dès maintenant, que nous ne pourrions, même
si nous le voulions, nous opposer à qui que ce soit autrement que par nos mentals.
Le principe même de l’existence d’une arme est inconnu, autant que celui de la
technique, ce qui n’est pas peu dire.


— Il est des armes invisibles ou que ceux qui les
possèdent ne connaissent pas sous cet aspect, comme il est des techniques qui
n’avouent ni leur nom ni leur qualité, répondit la jeune femme lentement. Ce
n’est ni mon désir ni mon propos de réfuter ce que tu affiches avec tant de
foi. Nous connaissons des armes autrement redoutables que les canons laser de
la nef ou les faisceaux électromagnétiques de nos projecteurs. Je ne sais pas
quel niveau je donnerais aux cercles de puissance capables d’un transfert dans
la panoplie de mort…


— Welchine…


— Oui ?


— Psychophysicienne, quel était exactement ton rôle
dans la nef monde avant que vous n’arriviez dans notre système stellaire ?


— Je suis… Non, j’étais la psychophysicienne, fonction
pour laquelle, je te l’ai expliqué, j’étais préparée depuis l’enfance, cela en
raison de certains dons qui furent aiguisés, développés, préparés pour la tâche
que, un jour peut-être, j’aurais à remplir et que j’ai finalement remplie.


— C’est donc ce qui t’a conduit ici.


— Oui… Et je suis désormais Welchine. Afin que tu ne
puisses douter de ma sincérité, je me suis offerte à toi. Je savais que tu
accorderais à l’acte qui nous a liés autant d’importance que moi puisque
l’accepter revenait à te condamner.


— Tu es également condamnée, Welchine, et c’est la
raison pour laquelle j’ai cédé. Mais ce qui me révolte maintenant, c’est le
prétexte ridicule, dans une cause gigantesque. Nous sommes finalement perdus
parce qu’une Shaline, Elme, fut un soir ridiculisée par une expérience mal
conçue.


— Nous avons capté les réactions et, effectivement,
nous avons manqué totalement de psychologie, mais il eût fallu prévoir l’esprit
ganéen.


— Ce qui est jeté dans le vide ne peut être repris,
affirma-t-il avec calme. Toi et moi sommes désormais hors de la vie de Ganéone
et ceux qui nous en ont chassés n’auront maintenant de cesse qu’ils aient
éliminé définitivement la menace que nous sommes censés représenter. Nous avons
trois solutions, Welchine : gagner la nef monde par un moyen quelconque,
convaincre les Shamanes de reprendre leurs réflexions avant d’agir contre nous,
sinon périr.


— Je suis heureuse que, enfin, tu reviennes à une
vision plus pragmatique de notre problème. Puisque Ganéone respire la paix et
ne veut ni ne peut affronter personne, pourquoi ne pas entrer de nouveau en
contact avec Nrellech sous l’apparence, réelle pour moi, fausse pour toi, de
Nevants ? Il peut, et les autres avec lui, reprocher aux Observateurs la
rupture des vœux, ou encore de mettre en danger l’équilibre planétaire par la
suppression de la communication, mais comment pourraient-ils montrer de
l’hostilité pour des visiteurs inoffensifs, simplement trop curieux et
maladroits ? Des visiteurs venus seulement acquérir une parcelle de
connaissance et ne comprenant rien à l’hostilité de cette réception.


— Curieux raisonnement…, étrange idée, en vérité,
murmura-t-il, déconcerté. Tu fais peu de cas des réactions du groupe ;
mais enfin, après le repos indispensable qu’il va bien nous falloir prendre,
nous allons évoquer de nouveau cette solution.


— Aie malgré tout confiance, Tenelic, nous sommes
capables d’utiliser ce qui nous unit pour rétablir ce que l’initiative des
Nevants a déséquilibré. J’attendais que tu acceptes de convenir que Phtios
n’était que l’étape ultime, quand d’autres tentatives pour ramener tout le
monde à la raison auraient échoué.


» Et, maintenant, est-ce une prière que de te dire que
notre sang a le droit de devenir feu parce que la vie est courte, les instants
d’union totale trop rares et que c’est pourtant en eux que se puise la force et
par eux que naît le bonheur ? conclut-elle en effectuant un lent et souple
mouvement de lévitation qui l’amena entre les bras de Tenelic.
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L’un après l’autre, Brilor et Stanur commencèrent leur
ascension journalière du ciel encore mauve, mêlant leurs rayonnements pour
apporter la lumière sur Ganéone. La brume-eau changea insensiblement de teinte,
devenant vif-argent avant de disparaître, fondue en une nappe diaphane qui
maintiendrait l’écran bienfaisant entre les radiations ultraviolettes de
l’astre bleu et la planète. Dans l’abri sous la roche, les cristaux inclus dans
la masse étincelèrent ainsi qu’ils le faisaient depuis que les mouvements de
flexion et de pression de l’écorce sous-jacente avaient permis à l’eau liquide
de s’infiltrer, puis de commencer à creuser, patiemment, ses chemins tortueux,
sous la seule énergie de la gravitation.


Cette lumière insistante, de plus en plus crue, éveilla les
microvies des cavernicoles diurnes mais ne parvint pas à arracher au sommeil
écrasant les deux êtres aux membres mêlés qui flottaient en lévitation
instinctive tout près de la paroi mamelonnée.


Plusieurs insectes perçurent la présence de ces formes
insolites qui occupaient une partie importante de leur territoire, créant
l’ombre dangereuse à des emplacements où régnait d’ordinaire la lumière. Ils
contournèrent la trace obscure en s’étonnant de son immensité. D’autres
insectes, plus insouciants ou plus primitifs, ne tinrent aucun compte de
l’anomalie essentielle modifiant l’atmosphère de leur monde et c’est ainsi que
des sauteurs aux longues pattes puissantes et griffues commencèrent leurs ébats
dans les rayons des soleils jumeaux.


Ils ne cherchèrent pas le contact avec les formes intruses,
mais ne firent rien pour les éviter, leur instinct ne les avertissant pas d’un
danger, alors que la seule perception de la vibration de l’air sous le
battement d’ailes d’un membraneux ou le cri ultrasonique du même les eût
aussitôt lancés dans leurs refuges de la paroi.


Deux d’entre eux, dans un saut calculé, tombèrent accouplés
sur le visage de Welchine et s’y aimèrent jusqu’à ce que, avec un cri de
frayeur, la jeune femme les chassât d’un revers de main, mettant fin du même
coup à leur passion et à leur vie.


Welchine battit les paupières, frottant sa joue à peine
effleurée par les griffes incapables de percer la barrière de la peau satinée
et ouvrit les yeux. Sa position étrange la surprit au point qu’elle eut un
réflexe d’effarement, d’incompréhension, qu’elle perdit l’équilibre et que ses
réflexes ganéens ne jouèrent pas. Elle chut sur le sol humide, oubliant de
léviter.


Tenelic se redressa d’un seul élan qui souleva son corps et
le posa bien en équilibre sur le trapèze de sustentation de deux pieds
solidement accrochés au sol, cherchant de ses yeux gonflés la menace
terrifiante qui venait de faire hurler sa compagne.


C’est alors que celle-ci, sans transition, se mit à rire,
d’abord timidement, cherchant à étouffer ses cris semblables à ceux de certains
oiseaux, puis aux éclats, au point que Tenelic commença à s’effrayer de cette
réaction dont il ne comprenait pas la cause, ni le sens. Puis le son du rire
l’intrigua. Ce n’était pas l’intonation de Welchine, fraîche et aiguë, mais une
expression plus chaude, plus sensuelle, plus féminine, infiniment.


— Qu’y a-t-il ? murmura-t-il, reprenant sa
lucidité.


Elle le regarda sans que son rire s’apaise et il réalisa
brusquement qu’il voyait pour la première fois, dans la lumière bicolore de
Ganéone, les yeux de l’Autre. De celle qui avait pris la place de
l’Observatrice et qui apportait le trouble, mais également la révélation dans
la paix enclose des mondes gémelés.


— N’aie pas peur, hoqueta-t-elle en essuyant ses yeux
mouillés, c’est tout simplement stupide, mais je n’ai pas pu résister devant le
comique de nos positions respectives : moi, les jambes en l’air, les
fesses trempées par la roche, incapable de reprendre mon équilibre sans savoir
pourquoi et toi, bouche ouverte, béat, mais dans une attitude irrésistible. Il
faudra que je m’habitue aux problèmes posés par la lévitation. Welchine devait
savoir, comme tous les Ganéens. Mais quand je me suis éveillée, c’est Yetig,
née dans la nef, qui s’est trouvée dans tes bras, à quelques pouces du sol et
qui n’a pas compris.


— Yetig ! murmura-t-il, cueillant le nom inconnu
comme un aveu d’amour.


— Oui… C’est bien mon nom, tout au moins celui que
porte la psychophysicienne envoyée en mission sur Ganéone. Mais je resterai
Welchine.


— Non ! surtout pas, protesta-t-il en avançant
ses deux mains en un geste de prière. Non… Je crois que, désormais, les masques
sont tombés. Il est indispensable que tu sois Yetig, celle venue d’ailleurs…
l’Autre. Ce qui s’est passé entre nous cette nuit transforme totalement les
données du problème que nous avait posé la venue de ta nef. Certes, ce corps
est celui de Welchine Shaline, mais ton regard, tes yeux, ta voix sont ceux de
Yetig, et ils expriment le mental, la vérité.


— Je te laisse juge, Tenelic. Je ne veux en rien
t’obliger à prendre une décision que tu pourrais ensuite regretter. Nous devons
maintenant tenter de dénouer ce que, par imprudence, ou peut-être par une trop
grande audace, les Nevants ont lié malencontreusement. As-tu songé à une
solution ?


— Quand ?


— Cette nuit…


— Cette nuit, ou plutôt cette fin de nuit, je l’ai
passée dans un sommeil si absolu que je dormirais encore sans tes hurlements,
avoua-t-il en se mettant à rire. Il m’eût été impossible de penser à quoi que
ce soit et je ne me souviens pas avoir rêvé.


— Moi non plus. Où sommes-nous donc ?


— Dans un abri isolé au milieu des montagnes de
l’Ascorbn qui dominent une île perdue de l’océan septentrional… L’ensemble est
volcanique, ancien, et les failles et cavernes ont été, de tout temps, des
refuges pour ceux des Ganéens qui désirent s’isoler.


— Est-ce loin des tours-ketch ?


— Très loin… J’ai choisi l’un des moins connus des
ermitages.


— Comment allons-nous pouvoir reprendre le contact
avec la nef ? demanda-t-elle, subitement assombrie.


— Je n’en sais rien encore. Il fallait nous mettre
hors de portée immédiate des Shamanes et des Shalines, ce que j’ai fait. Tu
n’aurais jamais été capable de leur résister. Quant à moi, je n’avais pas le
choix. Nous sommes coupés d’eux, tout au moins aussi longtemps qu’ils n’auront
pas découvert la voie que j’ai suivie. Cela va dépendre de Nrellech. S’il le
désire vraiment, il saura trouver. Mais le veut-il déjà et ne pense-t-il pas
plutôt à approfondir cette étonnante révélation qu’est l’arrivée de la nef dans
notre système ?


— Est-ce à moi que tu poses la question ?


— Si tu veux, je tente de raisonner à haute voix et je
te conseille d’en faire autant pour éviter les émissions trop intenses.


— Tenelic… Je crois surtout urgent de te dire que
Yetig… moi… voudrais bien pouvoir satisfaire certains besoins très humains et
je ne connais pas les solutions que Welchine leur apportait. Il faut que je
puisse m’isoler quelques instants, me laver, puis manger, si c’est possible,
car j’ai une faim terrible.


— La faim n’est jamais terrible sur Ganéone,
répondit-il avec un sourire tranquille. Ce n’est qu’un abri dans la roche, mais
il est parfaitement apte à accueillir des familles entières pour des années. Tu
découvriras tout ce que tu cherches en faisant jouer ton mental et en te
laissant guider. Prends garde seulement de ne pas émettre trop violemment.
Cette nuit, tu as pu te rendre compte déjà que l’eau coulait librement quand tu
le voulais. Mais, à t’entendre, je crois sincèrement que tu es plus Yetig que
Welchine. Primauté de l’esprit sur les réflexes du physique. Si tu ne parviens
pas à diriger ton mental, n’hésite pas à m’appeler, que peut-il y avoir à
cacher entre nous ? Évite les trop longues émissions, recommanda-t-il une
fois de plus.


Tenelic regarda disparaître la jeune femme dans la pénombre
de la grotte et soupira. Il hocha lentement la tête, faisant face à l’ensemble
de la crise qu’il avait contribué à ouvrir. Puis des éléments plus immédiats
ramenèrent ses préoccupations au présent. Se pouvait-il que la personnalité de
l’Autre, la vraie Yetig, l’inconnue de la nef, prenne peu à peu le dessus sur
l’entité physique de l’Observatrice, perdant du même coup les dons
ganéens ? Il était permis de le croire et de s’en inquiéter. Les Nevants ne
pouvaient avoir prévu toutes les conséquences de leur expérience et leur
tentative de transfert, réussie dans un sens, risquait de tourner au tragique.


Tenelic se demanda brusquement ce que pouvait bien faire et
penser Welchine Shaline, avec son caractère entier et sa volonté farouche dans
l’entité corporelle de l’Autre. Il fut persuadé que les Nevants lui accordaient
tout ce qu’elle devait exiger et qu’elle n’aurait de cesse d’échapper à sa
prison psychique, même si celle-ci apportait des compensations inconnues.


Il avança jusqu’à l’extrême bord de l’abîme et regarda vers
l’horizon les récifs frangés d’écume et de gerbes moirées. Les immenses taches
scintillantes de Brilor et Stanur éblouissaient vers le Levant et la chaleur
rayonnée par le second nommé arracha un grognement de satisfaction à
l’Observateur. Des oiseaux blancs et verts passèrent en groupe compact,
appelant bruyamment d’autres vols plus lointains. Les pentes de l’Ascorbn
enfonçaient leurs roches pourpre et ocre dans les touffes inextricables de lichens
géants pourvoyeurs d’oxygène, dont la teinte évoluait du noir profond de
l’altitude au vert bleu tendre des embouchures.


Il perçut le contact psy et bloqua instantanément toute
émission. Celui qui venait de le toucher ne pouvait être que Nrellech, le plus
ancien des Shamanes, le plus lucide aussi. Lui seul disposait de la force
morale nécessaire pour résister au besoin à une règle de tradition. Pour une
raison que Tenelic ne tenta pas d’analyser, il se persuada que le vieil homme
recherchait la liaison non par hostilité, mais pour demander une explication,
pour comprendre, peut-être pour excuser.


— Je me sens infiniment mieux, fit la voix de Yetig,
toute proche.


Il se retourna vivement. Elle tenait sa tunique blanche
trempée sur un bras et ruisselait de gouttelettes qui adhéraient à sa peau
brune, semblant hésiter à la quitter. Elle posa soigneusement la tunique sur la
roche à un endroit lisse et presque plan et se releva pour sourire à
l’Observateur.


— Il demeure la faim, constata-t-elle en accentuant encore
son sourire.


— Pourras-tu attendre encore un moment ?
demanda-t-il sans parvenir à détacher son regard de ce qu’elle offrait à la
chaleur des astres jumeaux.


— J’essaierai, mais pas trop longtemps, j’espère.


Il hésita, puis glissa rapidement dans la grotte pour
revenir quelques instants plus tard avec une poignée de baies rouges et de
feuilles charnues d’un bleu sombre.


— Ceci va te permettre de patienter, commenta-t-il en
lui tendant le tout.


Elle regarda les baies, puis les feuilles et il dut l’inviter
à en consommer et, finalement, en prendre lui-même pour qu’elle se décide enfin
à en goûter et à en manger. Il fut, cette fois, convaincu que Yetig prenait le
pas sur Welchine et que cela pouvait être aussi favorable que dangereux, sans
avoir le moyen de peser les chances. Il attendit quelle ait terminé jusqu’à la
dernière feuille, avec une satisfaction enfantine, pour lui annoncer sa
décision.


— Je vais essayer de parlementer avec Nrellech. J’ai
l’impression qu’il attend cette ouverture.


— Mais… tu craignais d’être découvert ; et que
vas-tu lui dire ?


— La vérité, sur la nef et sur toi… ainsi que sur moi.


— Tu ne peux pas, Tenelic. Tu te condamnes. Pourquoi
leur donner l’occasion de porter sans remords un coup décisif ? Il n’y a
pas que le vieux Sage, les autres existent, surtout les Shalines !


— C’est un risque, je le reconnais, mais toi et
Welchine devez retrouver vos personnalités respectives. Ensuite…, les choses
pourront être reprises d’une manière plus normale, s’il existe encore un désir
de communication entre nos races.


— Tu oublies un élément essentiel…, ton sort, Tenelic.


— Il est sans importance.


— Pas pour moi.


— Laisse ! Ce n’est pas le moment de gémir ni de
s’appesantir sur des probabilités. Je veux savoir où nous en sommes, tous. Une
seule solution, le demander à celui qui peut répondre : Nrellech.


— Crois-tu qu’il va accepter ? Pense qu’il peut
n’attendre que cette imprudence de ta part, te connaissant sans doute bien.


— Comment le savoir sans le lui demander ?
rétorqua-t-il.


— Et… quelle est l’importance du danger si tout va
mal ?


— Que te dire ? Les anneaux de puissance sont
d’une efficacité redoutable. Il est très difficile de se protéger de leurs
effets.


— Mais ils ont besoin des Tooems pour émettre.


— Encore exact avec, cependant, une crainte qui me
tient de plus en plus en alerte. Welchine n’est plus sur Ganéone et les
Shalines sont assez malignes pour avoir essayé de le vérifier en accordant une
nouvelle Observatrice.


— Je suis là, pourtant, s’écria-t-elle, surprise.


— Toi, Yetig, oui…, mais avec ton mental, pas avec
celui de Welchine. Tu ne peux pas dire le contraire.


— Et s’ils nous découvrent, alors… que
ferons-nous ?


— Je n’en sais rien. Nous agirons au mieux. En y
réfléchissant bien, cette voie est la seule qui nous laisse un espoir car elle
fait appel à une intelligence ouverte. Nrellech ignore les passions, il a
disposé de quelque temps pour réfléchir.


— Fais comme tu crois le devoir, accepta-t-elle sans
enthousiasme.


Elle baissa les yeux pour regarder sécher sa peau dorée et
s’assit sur la tunique humide, prenant ses genoux entre ses bras, y appuyant
son menton et perdant son regard au loin dans les miroitements de l’océan.


Tenelic eut une hésitation. Elle ne se comportait pas comme
Welchine, laquelle eût montré un acharnement de fauve à tenter de découvrir une
solution, ni comme la spécialiste qu’il s’attendait à découvrir peu à peu. Mais
peut-être réagissait-elle simplement comme une femme. Une Nevanne.


Nrellech répondit instantanément, prouvant, s’il en avait
été besoin, qu’il s’attendait à l’appel.


— Je vois où tu te trouves, Tenelic, indiqua-t-il.


— Ne me crois pas assez sot pour sous-estimer les
possibilités des Shamanes, Nrellech, répliqua l’Observateur. Il me fallait
seulement un peu de recul pour juger et décider.


— Pourquoi, alors, avoir retardé l’inévitable ?


— Pour la seule et simple raison que je ne veux pas
admettre que c’est inévitable. Je considère, au contraire, que la réaction
aveugle de défense qui a été prise est une erreur dont les conséquences
dépassent de loin la valeur de deux malheureuses vies humaines. Face à une race
malgré tout développée, Ganéone présente un comportement de brutes primitives.


— On ne peut garder sur Ganéone les Observateurs
devenus inutilisables et qui bloquent par leur seule existence l’usage des
Tooems. Les peuples s’affolent. La vie devient déjà délicate en de nombreux
points du monde. Simplement parce que la communication ne passe plus. Tu
n’étais pas concerné… Tu as décidé librement de l’être. Le fait apparaît sans
précédent, mais ne peut être excusé.


— Comme demeure sans précédent la tentative de contact
entre des humains venus d’un monde lointain et les Ganéens. Curieuse manière de
les recevoir ! Tu sais pourtant que l’honneur des Gémelés exige que nous
accueillions ces visiteurs, que nous tentions de les comprendre et de nous
faire comprendre d’eux. Nous en sommes très loin, puisque choisissant le
prétexte de la tentative de transfert qui nous a privés de Welchine, les
Shamanes se sont ralliés à l’hystérie des Shalines pour condamner sans
réflexion. Que crains-tu donc, Nrellech, qui te donne ce droit de refuser
l’accueil et la grâce ?


— Nous ne craignons rien, pour le moment. Mais nul ne
peut prévoir l’avenir. Tu crois dans les intentions pacifiques de ceux qui,
maintenant, sont placés sur une orbite synchrone et sont installés au zénith de
la tour de Vran. Mais tu ne possèdes d’aucun élément te permettant de soutenir
qu’ils sont inoffensifs, alors que leur tentative d’infiltrer l’un ou l’une des
leurs est déjà une atteinte à notre espèce, à nos peuples, et je ne peux que
constater qu’ils ont conservé l’Observatrice comme otage. Est-ce là une
attitude de simple et bienveillante neutralité ?


— Tu supposes, à tort, que ce transfert fut destiné à
infiltrer sur Ganéone une personnalité chargée de je ne sais quelle mission
surhumaine. Je peux certifier qu’il ne fut qu’une expérience scientifique et je
suis à même d’affirmer que, si tu nous en donnais la possibilité, les
transferts réciproques auraient lieu depuis Vran, ou même depuis la tour de
Mye.


— Tu t’avances au nom de quelle cause ? Tu as
délibérément rejeté Ganéone et ses traditions pour te lancer dans une aventure
sans issue.


— Je ne défends qu’une cause, celle de Ganéone et je
n’ai pris le risque terrible qui nous sépare en ce moment que pour sauver à la
fois deux êtres humains innocents et la perspective d’un contact entre des
civilisations qui s’effleurent, au hasard des millénaires. Je n’ai nul besoin
d’aventures. Je ne veux que justice et vérité qui sont les fondements sur
lesquels les concepteurs bâtirent Ganéone. On ne condamne pas d’après l’humeur
d’une vieille femme humiliée devenue folle de rage. Tu ne protèges rien par les
condamnations. Tu crées le danger que tu prétends redouter car, te demandes-tu,
quelle sera la réaction des Autres, de ceux de la nef monde, si tu élimines
l’une des leurs, froidement, sans qu’il y ait eu le début d’une agression et
tout en prétendant hypocritement que tu préserves la paix ?


— Tu raisonnes avec deux cerveaux. Celui de la femme
ou de l’être femelle qui a volé la personnalité physique de l’Observatrice et
le tien. Mais celui-ci a déjà subi la transformation qui démontre les pouvoirs
néfastes des intrus. En apparence, tes arguments seraient fondés. Mais tu
parais oublier que les Gémelés ne sont demeurés libres et hors des
bouleversements qui secouent périodiquement l’espèce humaine que depuis qu’ils
ont rejeté d’une manière absolue toute compromission avec la technique et la
science, la pseudo-connaissance qui prétendait disposer du savoir et négligeait
la sagesse qui les englobe tous. Il ne s’agit pas d’ignorance des autres
humanités mais volonté arrêtée de ne pas recommencer l’aventure fatale. Ce
n’est donc pas le passage dans le système d’une nef stellaire qui nous fera
changer d’avis, surtout après les manifestations regrettables que nous avons
aussitôt constatées dans les difficultés de la communication puis, dans les
attaques directes contre les tours-ketch. Nous refusons le dialogue avec les
Autres depuis des milliers d’années. Cette nef n’a pas la durée de Ganéone.
Elle ne possède pas sa stabilité planétaire. Elle poursuivra sa route et
s’éloignera comme les comètes et quand disparaîtra la tache qui souille notre
ciel, le calme reviendra.


— Et les mentals des Shamanes et des Shalines en seront
irrémédiablement souillés. Ensuite, Nrellech Shamane, tu commets une erreur
d’appréciation quand tu supposes que les Nevants, ceux qui occupent la nef,
vont s’éloigner après l’assassinat d’une des leurs. Il est étrange que,
montrant une sorte de crainte irréfléchie pour la présence d’un seul être
inoffensif, tu sois si confiant dans l’avenir. Que se passera-t-il si un nombre
incalculable de Nevants, montés sur des navires spatiaux, prennent pied sur
Ganéone pour demander réparation du crime ?


— Tu parais en savoir beaucoup sur ces gens, constata
le vieux Shamane sans s’émouvoir. Et ce que tu me transmets prend la forme
d’une menace précise de représailles. Dis-toi que cela ne changera rien à notre
attitude. Nous refusons de contacter les intrus. Nous ne leur demandons que de
s’éloigner. Nous ne désirons rien d’eux et n’en attendons rien. Ils ne peuvent
apporter quoi que ce soit que nous ne possédions déjà et ils sont contaminés
par la technique.


— Les Nevants ont une optique exactement inverse et
cherchent fraternité et connaissance partout où ils rencontrent des humains ou
d’autres espèces douées d’un semblant d’intelligence.


— Avouerais-tu que tu es l’un des leurs, pour
communiquer ainsi leur volonté ?


— Voilà bien une étonnante question, à laquelle je ne sais
comment répondre. Car où sera la preuve puisque tu doutes ? Qu’en
penses-tu, sage Nrellech, suis-je nevant ou ganéen ?


— Qui que tu sois, nous n’accepterons jamais la
moindre contrainte. Par son action insensée, l’Observateur a défié notre
tradition, niant notre droit à conserver intactes les vertus qui sont à la base
de notre civilisation. Nous n’avons aucune arme pour nous opposer à un
envahisseur mais nous saurons former le barrage de nos esprits.


— Paroles vaines, sans réelle portée. Les Nevants ne
désirent qu’une chose, que le transfert retour de leur émissaire soit autorisé,
grâce aux Tooems, afin que les mentals de Welchine et de Yetig puissent
retrouver leurs entités physique d’origine.


— Tu avoues connaître tout des Nevants et tu dictes
leurs conditions, triompha Nrellech.


— Je n’ai rien à avouer ni à cacher. Je suggère ce qui
est la logique et la raison. Les Nevants, intelligents, comprendront que les
Ganéens, comme les autres peuples des Gémelés, refusent tout rapprochement,
même momentané, pour conserver une pureté raciale dont il est permis de se
demander si elle est réelle, pour conduire à de tels excès. Mais ils ne
comprendront certainement pas que les Ganéens recourent à l’assassinat pour
afficher leur volonté.


— Assassinat ! Mot aussi effroyable que l’idée
qu’il couvre ! Impensable dans le mental d’un Observateur ! Tu te
découvres ! En même temps que tu révèles que de tels concepts ne sont pas
absents de la philosophie humaine à laquelle tu appartiens, transmit le vieux
Shamane, réellement horrifié. C’est la seconde fois que tu emploies ce vocable,
j’avais cru mal interpréter…


— C’est ainsi que s’appelle ce que tu t’apprêtais à
faire quand j’ai entraîné Yetig hors de portée, répliqua Tenelic. Je retiens
également que tu ne parais pas faire grand cas de la vie de ceux de ta race
puisque tu condamnes d’un cœur égal deux Nevants et deux Ganéens, avec la même
impassibilité que si tu écrasais un insecte gênant ton sommeil.


— Notre seule possibilité de défense réside dans le
respect intégral des traditions transmises par les concepteurs et des lois qui
en découlent. Ce qui arrive est sans précédent, mais demeurait imaginable. Il
s’ensuit que des mesures d’urgence s’appliquent à ce cas exceptionnel. Il fut
prévu que, sur les tours-ketch, les Observateurs seraient les premières
victimes d’une agression psychique de l’espace. Lorsque tu as prononcé tes
vœux, en tant que Tenelic, ce fut en connaissance de cause. Souviens-toi, s’il
te reste un rudiment de mémoire ganéenne.


— Je conserve l’intégralité de ma mémoire de Ganéen,
confirma Tenelic, cependant décidé à jouer le jeu dangereux conseillé par
Yetig. Cela me conduit donc à tenter de te convaincre, sage Nrellech, qu’il est
aberrant de prétendre avoir atteint le sommet de l’humanité par le rejet de la
technique et d’être amené à prouver à une autre race, lors d’une rencontre
accidentelle, que ce prétendu sommet frôle un abîme, celui de la
non-connaissance barbare et primitive.


— Tu défends habilement ta vie et celle de la femme ou
de l’être femelle qui a remplacé Welchine sans pouvoir, comme toi, nous tromper
sur son identité. Tu es effectivement plus adroit que l’Observateur s’il
n’avait disposé que de ses seules ressources mentales. Il est bien évident que
ce n’est pas lui qui osa nous jeter hors de la tour-ketch, mais l’un des
Autres… Et il ne te sera pas possible de nous faire croire, puisque tu es
précisément cet Autre, que le bien et le mal coexistent sous la même enveloppe
de chair.


— Je ne défends pas seulement la vie de deux
individus, encore qu’elle soit le seul bien dont l’homme peut prétendre qu’il
lui appartient en propre, je tente de te faire admettre que Ganéone et avec
elle le système entier se déshonorent en portant atteinte à ces vies. La rareté
du recours au transfert sur Phtios prouve assez ce refus naturel d’attenter à
l’existence d’autrui… quel que soit le degré de la faute qu’il est supposé
avoir commise. Cette nuit, il a suffi de l’impatience et de la rage des
Shalines pour que l’entendement des Sages soit altéré au point de faire fi des
qualités primordiales.


— Voici que tu insultes les Sages et que tu mets en
doute les enseignements de nos concepteurs qui insistent sur la notion de
sécurité de l’espèce et du système avant celle des individus… Ce sont eux qui
choisirent Phtios afin que nul ne se souille avec l’exécution d’un être
indésirable ou dangereux. Nous les avons approuvés pour ce choix comme pour
tout ce qu’ils prévoyèrent dans leur immense savoir. Nous ne les renierons pas
aujourd’hui. D’ailleurs, tu confirmes ainsi ton appartenance aux Nevants, car
jamais Tenelic, l’Observateur impartial et formel, n’eût seulement effleuré un
tel sujet sacrilège.


— Fort bien, Nrellech Shamane. Nous admettrons
ensemble que l’Observateur a disparu et qu’il est retenu contre sa volonté avec
Welchine, là-bas, sur l’orbite stationnaire, dans la nef. Je suis étonné,
crois-le, que, supposant une telle réussite des Nevants, tu n’aies pas déjà
remplacé à la fois les deux Observateurs, pour retrouver la puissance intacte
des tours-ketch et des Tooems. Mais peut-être doutes-tu encore. En fait, c’est
évident et, pour que tu perdes ce doute lancinant, je te conseille de tenter de
placer mon successeur sur la tour de Vran et de former le cercle de puissance.
Quand tu auras constaté où se trouve la vérité, tu reprendras contact avec moi.
Tu comprendras que ni Welchine ni Tenelic ne peuvent être remplacés. Que pour
lutter contre les dons qu’ils possédaient, ceux qu’ils ont perfectionnés durant
leur service pour Ganéone et ceux qu’ils ont acquis grâce aux Nevants, tu
devras user des cercles de puissance sans l’aide des Tooems… Je ne sais qui
sera vainqueur, mais, durant cette vaine et ridicule confrontation, basée sur
un prétexte et non une cause, la communication demeurera interrompue, la
situation se détériorera dans le système entier et vous, les Sages, les
anciens, les vieux de nos mondes, en serez entièrement responsables par votre
aveuglement entêté ou votre entêtement aveugle.


— Tenelic, ou qui que tu sois, je te somme de
maintenir le contact entre nos esprits pour que vive Ganéone, émit Nrellech
avec une telle violence que l’Observateur porta ses mains à son crâne en un
geste instinctif de défense.


Il se tourna à demi et ses yeux gris, affolés, croisèrent
ceux de Yetig, attentifs et inquisiteurs, aussitôt compréhensifs. La jeune
femme se dressa d’un bond et vint contre lui, sans cesser de le fixer et il
perçut la force tranquille de son aide bousculant l’attaque des Shamanes.
Tenelic demeura étourdi un court moment, puis fut libéré quand le contact fut
rompu avec Nrellech.


Il essuya son front et hocha la tête à plusieurs reprises.


— Je ne sais s’ils y seraient parvenus, mais ils
viennent de tenter de me neutraliser, murmura-t-il. Maintenant, nul doute
qu’ils n’essaient d’utiliser les Tooems contre nous.


— Mais… ils ne le peuvent pas ! Tout au moins
d’après ce que j’ai compris.


— En principe, tu as raison. En fait, soupira-t-il en
laissant percer son inquiétude, je me le demande. Le Tooem de Vran est toujours
soumis à mon influence, c’est évident, mais celui de Mye ? Welchine
est-elle vivante ou morte pour lui ? Quel accord prédomine dans le
cristal ? Les bio ondes sont-elles émises seulement par le mental ou par
le physique… ou par les deux unis ? Il n’y a qu’une chance sur trois de ne
rien redouter, tu vois.


— Je peux savoir. Nous pouvons savoir immédiatement
s’il y a des raisons de craindre ou, au contraire, d’espérer, car il suffit
d’utiliser le communicateur, dit-elle en ouvrant le sachet de cuir porté en
sautoir pour en sortir le cristal bleu qu’il contenait.


— Non ! surtout pas ! s’écria-t-il en levant
sa main droite ouverte en un geste de crainte et d’avertissement.


Elle le regarda, interdite.


— Tu risques d’aggraver la menace. Les Shalines n’ont
pas la patience et la volonté de compréhension manifestées par Nrellech. Sois
convaincue qu’elles se tiennent à l’affût et qu’elles profiteront des erreurs
que nous commettrons. Si tu n’as pas une puissance mentale suffisante, tu ne
résisteras pas à leur volonté…


— De cette manière, je ne saurai jamais si je dispose
des moyens de résister, constata la jeune femme. Nous devrions au moins tenter
de contacter la nef…


— Ce serait une faute encore plus grande pour un
résultat sans intérêt. Tu m’as affirmé que les Nevants te laisseront aller
jusqu’au bout de l’expérience et ne se serviront pas de leurs armes techniques
pour te récupérer. En admettant que nous soyons capables d’émettre jusqu’à la
nef, cette émission est susceptible de créer un chenal par lequel les Shalines
pourront placer un blocage imparable. Non. C’est à la fois inutile et trop
dangereux.


— Je regrette de ne pas posséder la mémoire intégrale
de Welchine, je saurais exactement où j’en suis, soupira-t-elle.


— Tu fais preuve de certains dons puisque tu as réussi
à supplanter Welchine lors de ton transfert et qu’il y a quelques instants tu
as été capable de m’aider à me dégager de l’attaque des Shamanes. C’est à la
fois consolant et réconfortant. Mais je refuse de risquer ta vie et ta raison
pour découvrir les limites de tes capacités. Il sera temps quand les Sages vont
réellement s’occuper de nous. Et cela ne tardera pas.


— Dans la nef, avec les amplis et les cohéreurs, je
parvenais aux mêmes résultats que tu obtiens à l’aide des Tooems. Il est
certain que ceux qui furent les concepteurs utilisèrent d’abord la technique
pour parvenir à détecter les qualités des cristaux heptagonaux. Je suppose donc
que vous connaissez mieux la pratique des Tooems que nous celle de nos
instruments et appareils scientifiques purement expérimentaux, mais les
réactions sont identiques. Je devrais avoir des dons assez semblables à ceux
d’une Ganéenne. À ton avis, quand les Shamanes vont-ils se décider à
agir ?


— S’ils le pouvaient, ce serait déjà en cours, mais
tant que le jour est levé, il leur est difficile de coordonner leur action. Le
brouillage magnétique est intense. C’est, durant la nuit, que les champs de
force sont les plus nets, les plus calmes également. Il faut donc s’attendre à
du nouveau dès le crépuscule.


— Nrellech a pourtant essayé, objecta-t-elle.


— Il n’était évidemment pas seul et il a utilisé la
puissance du cercle des Shamanes sans la cohérence du Tooem. Il est ainsi
capable de contrer tous mes raisonnements et à la limite de prendre possession
de mon mental. À partir de ce stade, je serais neutralisé et à leur merci. Mais
quelle que soit leur volonté et la force de leur émission, sans les Tooems, ils
ne peuvent espérer nous transférer, l'un ou l’autre, sur Phtios ou même
ailleurs. Je crois donc qu’ils sont en train de vérifier si l'un des Tooems est
disponible… et s’il y en a un, ce ne peut être que celui de Mye, pour ensuite
décider de la forme d’action. J’ai encore confiance, ce qui m’incite à refuser
de l’exposer. D’abord, tu es installée dans l’entité physique de Welchine, mais
nous ne savons pas exactement comment le Tooem capte les bio-ondes. Ensuite… eh
bien ! je ne peux oublier que tu es Yetig et, de ce fait, sous ma
protection, comme femme, comme visiteuse d’un autre monde, venue chercher
l’amitié et non le refus de communiquer !


— C’est tout ?


— Non… ce n’est évidemment pas tout, mais ce à quoi tu
penses est-il de nature à modifier la situation ? Je serais sans honneur
et sans foi en prétendant le contraire. Je crois fondamentalement à la cause
nouvelle que je défends. Ce qui nous lie est indépendant de cette cause. C’est
un fruit de cet arbre, ce n’est pas l’arbre lui-même.


— Si la cause n’était pas juste, tu ne défendrais pas
celle à laquelle tu es uni, observa-t-elle en pinçant un peu les lèvres.


— Je la défendrais, pour l’amour que je lui porte,
jusqu’au sacrifice de ma vie, mais cela n’aurait pas Ja portée de ce que je
suis en train de tenter. Tu es là, tu es chair et sang, force et amour… et ta
présence suffirait peut-être à créer le drame que nous vivons… Pourtant, si tu
réfléchis comme je ne cesse de le faire, tu constate que ce qui nous lie est un
signe sur le chemin de notre lutte, mais non pas la cause précise de celle-ci,
à savoir l’intolérance.


— Je ne fais aucun reproche, sauf à moi, qui suis
venue créer le désordre en un lieu de paix non préparé à nous accueillir.
Tenelic…, oublions cela. Nous avons à concentrer nos efforts pour vaincre ce
qui va nous assaillir. Et, en attendant, je meurs de faim.


— Est-ce possible ? s’étonna-t-il, intimement
soulagé que la jeune femme ne poursuive pas la diversion sur leurs relations
sentimentales. Il y a là une différence fondamentale inexplicable. Welchine
possède le métabolisme propre aux Ganéens qui savent utiliser la brume-eau
durant leur sommeil pour se sustenter. Les éléments complémentaires du jour ne
sont pas indispensables et certainement pas faits pour calmer la faim… Ils
apportent quelques oligo-éléments et ajoutent une nuance de plaisir à la
consommation d’une sorte de bol alimentaire.


— Je ne sais pas, Tenelic, j’ai faim, tout simplement
et tes explications ne sont pas de nature à me couper l’appétit,
déclara-t-elle. Si bol alimentaire il y a, disons que j’en ai besoin d’un pour
remplir un énorme vide.


— L’esprit commande toujours la matière… En ce moment,
c’est Yetig qui dirige, car elle est sans doute habituée à une certaine règle
alimentaire qui diffère de la nôtre. Viens donc. Nous allons cueillir quelques
baies de lichen bleu. Toutes les filles de Ganéone en raffolent.


La jeune femme eut un réflexe de panique alors que, lui
prenant la main, il l’entraînait vers l’abîme. Elle recula nerveusement en se
dégageant.


— Attends. Il faut que je passe ma tunique, dit-elle
d’une voix haletante.


— Qu’y a-t-il ? Ce n’est pas l’absence de
vêtements qui peut te faire peur, n’est-ce pas ?


— Non, avoua-t-elle en avançant timidement vers lui
pour regarder avec inquiétude les roches pourpre et ocre formant le chaos
précédant le lichen.


— Yetig…, par instants, je me demande si tu ne combats
pas, sans t’en rendre compte, les dons de Welchine. Sur Ganéone, il n’existe aucune
sensation rappelant celle que révèle ta peur. Nous dominons la gravité
universelle depuis si longtemps et c’est tellement naturel, puisqu’il ne s’agit
que d’une réaction de nos mentals qui appartient à l’espèce humaine entière,
que nous sommes incapables de comprendre que l’on puisse redouter chute ou…
vertige. Est-ce différent pour les Nevants ?


— Oui et non. Dans la nef, la gravité est artificielle
afin que les créatures, qu’elles soient animales ou végétales, croissent sans
subir de modification importante de leur métabolisme. Nous sommes accoutumés à
cette gravité, inférieure à celle de Ganéone de quelques fractions d’unité et…
nous conservons donc une apparence moyenne normale. Si nous demeurions sans
gravité du tout, nos squelettes s’en trouveraient profondément modifiés. Cela,
nos savants l’ont toujours refusé, bien que la théorie ne s’y oppose pas et que
les mutations indispensables puissent être contrôlées. Mais nous ignorons la
lévitation… tu as déjà pu t’en apercevoir… et, pour moi, ce saut, cette
descente… c’est quelque chose de terrifiant.


— Je comprends mieux. Il faut que tu sois convaincue
que tu es capable de léviter en faisant appel aux seuls réflexes de Welchine,
je vais te garder contre moi, décida-t-il en l’attirant par la taille.


Elle s’accrocha à son cou en fermant les yeux et il sentit
qu’elle se raidissait quand il plongea dans le vide. Puis l’instinct de la
Ganéenne reprit le dessus et elle se plaça d’elle-même en sustentation
correcte, au point qu’il la laissa contrôler seule sa descente, se contentant
de maintenir un contact rassurant du bout de ses doigts. Ils touchèrent le sol
quelques pas avant les fourrés de lichen géant et Tenelic avertit sa compagne.


— Prends garde ! Demeure à mon côté quoi qu’il
arrive. La forêt est propice aux attaques du mental car elle peut jouer le rôle
du cohéreur dans certains cas. Sois calme devant des apparences destinées à
t’affoler, puis à t’isoler dans la fuite.


— Tu crains qu’ils n’agissent ?


— Oui. Désormais, nous devons être sur le qui-vive. Sans
pour cela demeurer paralysés par la peur. Bien au contraire.


— Je veillerai, assura-t-elle en saisissant la main
gauche de Tenelic, bien décidée à ne plus la lâcher.


Ils parcoururent quelques centaines de pas sous les
enchevêtrements de rubans de lichen avant que Tenelic ne commence à chercher
auprès des fûts ligneux solidement ancrés dans la roche. Tout d’abord, Yetig ne
distingua pas l’objet des recherches, puis l’Observateur se baissa pour toucher
une sorte de boule grise émergeant du sol. Il fit la moue et reprit son chemin,
descendant de plus en plus bas, vers les lichens verts.


— Les cyphelles ne sont consommables que lorsqu’elles
ont pris la forme de coupe. Celles-ci, indiqua-t-il en montrant un certain
nombre de petites boules au pied d’un lichen, n’ont pas encore capturé tous les
éléments comestibles, notamment les sucres de la terre… Elles sont âcres, mais,
ne t’inquiète pas, tu auras bientôt de quoi t’emplir l’estomac.


— Il n’y a donc pas d’autre nourriture que ces…
cyphelles ? s’étonna-t-elle.


— Que veux-tu de plus ? La brume-eau fournit la
base protéique que l’on respire et que l’on avale sans y penser. Les lichens,
de par leur vie symbiotique, nous apportent leurs symbiotes, ces sortes de
champignons qui deviennent de merveilleux compléments nutritifs. Certes,
Ganéone est vaste et recèle une quantité remarquable d’espèces formées à partir
d’autres souches de discales. Mais tu te rendras compte de la qualité des
cyphelles… Tiens ! en voici une touffe, mûres à point.


Yetig retint la question qu’elle allait encore poser en
voyant Tenelic se baisser pour cueillir avec précaution une sorte de bouquet de
petites coupes rouge vif qu’il lui tendit. Elle allait les prendre, un peu
hésitante, quand l’attaque se prononça. De partout surgirent des êtres de cauchemar,
sortes d’insectes géants, montés sur des pattes préhensibles, qui obturèrent
une à une les issues entre les buissons bleus.


— Esprit Shaline, constata Tenelic en se plaçant
vivement à côté de Yetig.


— Il suffit de les oublier et d’avancer, puisqu’ils ne
sont que fantasmes, n’est-ce pas ? demanda la jeune femme sans
s’inquiéter.


— Pas exactement. Il faut commencer par détruire la
pensée qui les a formés. Je ne te conseille pas de bouger.


— Ils ne sont pas capables de nous arrêter
s’exclama-t-elle d’une voix retenue, mais où perçait la colère.


— Ne cherche pas à t’en assurer, recommanda-t-il.
Aide-moi plutôt à nous débarrasser d’eux.


— Comment ? demanda-t-elle, réalisant qu’il
demeurait grave, sinon préoccupé.


— Simplement en usant de ton mental pour les renvoyer
d’où ils viennent… Fais cet effort… Dirige-les, non pas vers les tours, mais
vers les abris des Shalines.


— Si tu crois que nous y parviendrons, je vais
essayer.


Tenelic poussa une sorte de cri d’alerte alors que le plus
gros des monstres faisait brusquement crisser les plaques cornées de son
pseudo-thorax. La jeune femme ferma les yeux et se concentra sur la volonté
unique de repousser la vision, de la refouler jusqu’à celles qui l’avaient
provoquée, si possible de les punir en leur transmettant intactes les créatures
oniriques.


Un grognement de satisfaction de Tenelic la surprit et elle
ouvrit les paupières pour constater que les vides entre les masses ligneuses
conservaient une apparence obscure et menaçante, comme si les fantasmes
dissociés par la défense des fugitifs n’y attendaient que l’occasion propice à
une nouvelle tentative.


Tenelic lança un rapide sondage vers les deux tours ketch
et se heurta aussitôt à l’esprit shamane. Il dut bloquer la riposte et reculer
pour se mettre hors de portée. Les Sages s’attendaient à sa tentative, c’était
perceptible dans la vivacité de leur réaction commune.


— Les Shamanes sont à l’affût, indiqua-t-il à Yetig.
Je ne parviens pas à comprendre leur raisonnement actuel. Ils ont eu du temps
pour penser et consulter le passé. Que peuvent-ils redouter de nous ou même de
la nef ?


— La méfiance appartient à tout ce qui porte le germe
de vie. Cette méfiance semble croître avec le quotient d’intelligence. Comme
si, depuis le végétal jusqu’à l’animal supérieur, depuis l’infiniment simple
jusqu’au détenteur du mental le plus évolué, la possession de la vie engendrait
la peur de la perdre. Cette peur fut toujours une mauvaise conseillère.


— C’est possible… Je persiste à penser qu’un tel
acharnement n’est pas dans la tradition ganéenne. Elme Shaline se venge d’une
blessure d’amour-propre et son influence sur Nrellech est regrettable.


Il se remit au ramassage des cyphelles et Yetig en mangea à
sa faim, s’étonnant ouvertement de les apprécier puis d’être rassasiée. Tenelic
n’en consomma que quelques-unes pour acquérir un supplément d’énergie plutôt
que par réel besoin. La jeune femme émit le désir d’en emporter dans l’abri et,
pour la contenter, l’Observateur réalisa en quelques instants une corbeille
tressée à partir des rubans fouets du lichen. Il eut tôt fait de remplir le
récipient, laissant son esprit surveiller l’environnement psychique hostile.


Il nota que Yetig restait totalement désarmée, incapable en
apparence d’agir sur deux plans simultanés. Il en conclut que les Nevants, dans
ce domaine comme en bien d’autres, se trouvaient en retrait par rapport aux
Ganéens. Sans leurs instruments, leurs machines, les êtres occupant la nef
monde demeuraient pratiquement sans défense devant le reste de l’univers. Cette
constatation devait être connue des Shamanes qui ne pouvaient avoir négligé le
fait que rien ne venait de la nef au secours de Yetig.


Le sol se souleva brutalement auprès d’eux, les projetant à
distance. Tenelic lévita rapidement pour rattraper Yetig qui se débattait dans
des rets invisibles, incapable de coordonner ses mouvements, et l’entraîna sans
se soucier de ses cris de terreur. Cette fois, les Shalines employaient un
piège autrement plus dangereux que les images psy. Habituellement, quand la
tension engendrée par les mouvements du magma interne devenait trop intense,
les Sages usaient du champ de force tellurique pour obtenir la libération de
cette tension et éviter les catastrophes. Cette fois, ils la déclenchaient dans
un but inverse. Tenelic parvint à cette conclusion tout en s’élevant vers
l’entrée inférieure de la suite de grottes naturelles menant à l’abri sommital.
La terre ondula à plusieurs reprises au point que, au moment de pénétrer dans
l’obscurité de la roche, Tenelic hésita, gagné par l’inquiétude. Le mouvement
d’ondulation persistait, prenant de l’ampleur. Yetig poussa un cri aigu et, par
une réaction heureusement coordonnée, tous deux se transférèrent hors de portée
alors que s’écroulait le pan de montagne supportant l’abri, dans un fracas épouvantable.


L’extrémité de l’île sur laquelle ils se réfugièrent
présentait une faible pente descendant vers l’océan rugissant sous les coups
démentiels de forces souterraines. Serrés l’un contre l’autre, les malheureux
purent assister, muets et horrifiés, au développement du cataclysme. Le profil
de la montagne changea, sans que s’apaise la terrible et lente vibration sous
leurs pieds. Yetig poussa un gémissement de détresse.


— Ils ont usé de leur puissance pour lancer une onde
brisante dans les couches profondes du globe, commenta Tenelic. Ils savent
diriger ces émissions mais, une fois déchaîné la force du magma, ils deviennent
incapables de la maîtriser. Ils ont agi sciemment, dans le but de détruire
l’île et de mettre nos vies en danger. C’est une aberration que le Ganéen que
je suis ne subira pas plus longtemps. Yetig, la venue de ta nef monde dans le
système des Gémelés est une catastrophe pour tous, mais j’ai choisi de t’aimer.
Pour cette raison et pour d’autres plus difficiles à cerner, je vais rompre complètement
avec la sagesse et les traditions de l’Observateur. Nous allons affronter
physiquement les Shamanes. Ils ne s’attendent certainement pas à ce que nous
nous transférions sur la tour de Vran. C’est cependant ce que je vais faire et
tu vas m’y aider.


— Ils vont nous capturer ! s’écria-t-elle.


— Ils le tenteront. Mais j’ai réussi une fois à les
jeter hors de la tour. Nous recommencerons si besoin est et, à deux, avec
l’aide du Tooem, nous allons faire front. Ici, nous risquons d’être engloutis
en même temps que cette île volcanique. Es-tu prête ? Les risques et les
chances s’équilibrent…


— Oui, Tenelic. Mais ne pourrais-tu pas auparavant
nous mettre à l’abri de la menace immédiate pour que je t’inculque ce que je
sais des combats physiques ?


— Nous n’aurons pas le temps ! Sur la tour de
Vran, Yetig, vite, ordonna-t-il d’une voix dont l’écho sembla déchirer le
mental de la jeune femme.


Avec un grondement fantastique, le cataclysme frappa.
L’océan se souleva et l’île entière bascula dans une gerbe de lumière et de
feu.
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[bookmark: bookmark8]L’AFFRONTEMENT.


Nrellech serra un peu plus énergiquement les doigts de ses
voisins immédiats afin que la liaison soit maintenue dans le cercle de
puissance. Au-dessus de la tour-ketch de Vran, le ciel resplendissait,
indifférent au drame causé par la volonté des Sages de Ganéone. Brilor et
Stanur se confondaient en une même lumière éblouissante que reflétait le Tooem
aux sept faces.


— Ils ne s’attendaient pas à ce que nous frappions en
présence de nos astres. L’île entière est secouée, l’Ascorbn s’effondre…
L’océan se déchaîne et balaie ce qui reste. Nous avons détruit une portion de
notre sol pour que soit protégée notre race et anéantie l’agression, psalmodia
Nrellech.


— Et vous avez détruit le monde de milliers de
créatures innocentes en démiurges irresponsables pour vous éviter de rechercher
une solution intelligente à un problème nouveau, répondit la voix dure de
Tenelic, apparu brusquement dans le halo d’un transfert de force, au plus près
du cristal.


En temps normal, les Shamanes auraient peut-être pu bloquer
toute autre tentative de l’Observateur car ils formaient encore le cercle de
puissance. Mais, précisément, ils émettaient avec une telle volonté et une
concentration d’esprit si aveugle qu’ils n’eurent pas la rapidité de réflexes
indispensable.


Avant leur première réaction, Tenelic posa les deux mains
sur la septième face du cristal et dicta sa loi à l’environnement de la tour de
Vran. La chape des champs de force interrompit la liaison avec l’île en cours
de disparition. Une secousse tétanique parcourut les membres des Shamanes et
les cloua à leur socle de jade comme autant de statues. Incrédules et glacés,
ils reconnurent Welchine en cette femme nue qui demeurait immobile et
impassible derrière l’Observateur, attendant un ordre pour agir à son tour.


Sans quitter sa place, Tenelic murmura à la jeune
femme :


— Romps le cercle de leurs mains, hâte-toi. N’aie
aucune hésitation. Ils ne peuvent encore que subir, mais fais vite, frappe
violemment s’il le faut. Ne cherche surtout pas à saisir leurs poignets ou
leurs bras…


— Compris, dit-elle en courant aux plus proches.


Le geste qu’elle fit des deux mains serrées, levées et
abattues sèchement sur les doigts réunis par leurs extrémités, paraissait sans
aucune commune mesure avec la faiblesse des attaches ainsi réalisées et,
pourtant, ce fut juste suffisant pour que le cercle soit mécaniquement rompu,
au prix d’un éclair que la lueur des deux soleils ne parvint pas à effacer. La
rupture de la tension mentale fit tomber de leur socle la plupart des
vieillards que seule la lévitation instinctive sauva de blessures graves.


— Il faut les neutraliser, Yetig, cria Tenelic sans
quitter le Tooem.


Elle répondit d’une sorte d’éclat de rire qui stupéfia
Nrellech autant qu’il surprit l’Observateur. Mais, déjà, la jeune femme, avec
une force et une dextérité dont la véritable Welchine aurait été bien
incapable, arrachait la tunique du plus proche des Shamanes, la déchirait en
longues bandes dont elle se servit comme liens pour immobiliser les membres du
vieil homme.


Sans ménagement, elle le laissa choir et passa au suivant.


Tenelic maintint sa pression mentale tout le temps qu’il
fallut pour que les Sages soient totalement réduits à l’impuissance et, quand
le dernier Shamane fut enfin immobilisé, l’Observateur put constater que Yetig
se trouvait en meilleur état que lui malgré la dépense physique qu’elle venait
de consentir. Il eut du mal à reconnaître son regard dont le vert étincelait de
joie et d’une sorte de fierté farouche.


— Ils sont bien tels que tu les voulais ?
demanda-t-elle en montrant les prisonniers d’un geste circulaire.


— Oui… Je suis effaré de la facilité avec laquelle tu
as opéré.


— Tenelic, je ne connais pas tes projets, mais si nous
devons nous battre, physiquement autant que psychiquement, tu devras me laisser
t’inculquer les principes d’attaque et de défense qui nous permettront de tenir
plus longtemps. Ces hommes ne sont rien par eux-mêmes, ce sont de pauvres vieux
que la sénilité devrait rendre inoffensifs. Mais, quand ils peuvent se servir
de leurs mentals, ils deviennent plus forts qu’un peuple entier. Si je n’avais
su comment briser le membre le plus résistant d’une seule impulsion, nous ne
serions parvenus à rien.


— Personne ne se bat ni ne désire se battre, sur
Ganéone, admit-il. Et l’Observateur moins que quiconque.


— Parce que, jusqu’à ce jour, tu n’as pas eu à
défendre ta vie, Tenelic. Dans la nef, nous sommes toujours sur le qui-vive, en
raison des dangers de l’espace. Mais inutile de penser aux Nevants et à leurs
moyens. Que fait-on de ceux-ci ?


— Rien, pour le moment.


— Tu m’as demandé de les immobiliser pour une raison
précise, rompre leur cercle maudit et les empêcher de s’unir de nouveau contre
nous. Ce n’est pas assez.


— Ne transforme pas les Shamanes en animaux sauvages.
Ce sont des hommes, des Sages qui furent aveuglés par une cause qu’il nous
faudra sans doute découvrir. Ils sont neutralisés.


— Mais les Shalines ne le sont pas.


— C’est effectivement le plus grave des dangers qui
nous menacent actuellement, avoua-t-il. Nous devons tenir jusqu’à la nuit
complète. Ne l’oublie pas. La liaison avec la nef n’est pas possible en plein
jour.


— Le champ de force devrait nous protéger.


— Non. Les Shalines sont suffisamment habiles pour
passer.


— Tu les crois capables de se transférer ici ?
s’étonna-t-elle.


— Oui. Sinon toutes ensemble, au moins en groupe.


— Je ne voudrais pas avoir à lutter contre ces femmes,
murmura Yetig en mordant sa lèvre inférieure. Ceux-ci ne se sont pas défendus.
Encore maintenant, ils paraissent aussi calmes et sereins que si rien ne
s’était déroulé.


— Paraissent est bien le terme qu’il fallait employer,
approuva Tenelic dans un chuchotement, car tu ne peux empêcher que leurs mentals
soient au contact et qu’ils cherchent un moyen pour reprendre l’avantage.


— Sont-ils capables d’appeler les Shalines ?


— Le Tooem masque leurs émissions mais ne s’opposera
pas à celles des femmes. Celles-ci n’auront aucun mal à deviner que quelque
chose ne va pas sur la tour de Vran lorsque leurs questions resteront sans réponse.


— Nous ne pouvons rien contre cela ?


— Rien. Même en les tuant, nous ne changerions pas la
situation.


— La vie est un bien trop rare et précieux pour en
jouer, même quand il s’agit de celle de vieux êtres qui ont cherché à vous ôter
la vôtre, déclara Yetig en ponctuant sa réponse d’un geste énergique de son
poing fermé. La faute incombe aux Nevants et je l’admets. Il n’y a d’autre
issue que dans un transfert retour s’il est possible. Surtout si Welchine se
prête à l’expérience. Mais encore faut-il que je puisse avertir ceux de la nef.


Tenelic releva la tête et posa ses deux mains sur le
septième pan.


— Surveille, Yetig, le Tooem vient de résonner… Il y a
eu appel suffisamment puissant pour créer une voie de transfert… Prends
garde !


— Je veille, répliqua la jeune femme en observant
autour d’elle l’immense forêt de lichen qui semblait s’étendre bien au-delà de
l’horizon et ne laissait rien paraître de ce qui pouvait se dérouler sous ses
frondaisons.


— On cherche à ébranler le dôme de force, indiqua-t-il
au bout d’un moment.


— Est-ce difficile de résister ? s’enquit-elle
avec inquiétude.


— Pas encore. Cela va dépendre de la fréquence des
chocs.


— Laisse-moi tenter de comprendre, demanda-t-elle en
se glissant d’une impulsion à son côté.


— Tu devrais veiller, ce serait préférable,
conseilla-t-il.


— C’est inutile tant que tu maintiens le champ fermé.
Qui sait si je ne parviendrais pas à émettre aussi efficacement que toi à
l’aide de ce cohéreur ?


Il n’osa pas lui interdire l’expérience, la souhaitant
secrètement tout en la redoutant. Elle appliqua ses paumes à côté de celles de
l’homme et son corps nu se souleva pour s’appliquer au cristal. Tenelic
pressentit, trop tard, la violence de la réaction qu’elle engendrait et
l’arracha au Tooem, interdite.


— Tu viens de créer une situation grave, dit-il en
reprenant sa veille attentive, le regard sombre. Tu as émis sans précautions et
il paraît bien que tu disposes d’un coefficient de mental anormalement
supérieur à celui des Ganéens. Ne tente plus d’intervenir. Je suis persuadé que
les Shalines qui se trouvaient sur la tour-ketch ont été terrassées par
l’impact. Ma seule crainte serait qu’elles aient été trop violemment choquées.
Cela peut avoir des conséquences effrayantes, Yetig.


— Elles m’ont condamnée à mort, rappela-t-elle, et je
n’ai pas une très grande pitié à leur accorder. Je n’ai d’ailleurs fait
qu’émettre la volonté de dégager la tour de Mye si elle se trouvait occupée,
c’est tout.


— Mais tu as oublié que si le Tooem de Vran ne peut
agir sans moi, celui de Mye est accordé à Welchine.


— C’est précisément la certitude que je demeurais bien
Welchine pour le cristal que je suis allée chercher.


— Tenelic, appela une voix calme et grave que
l’Observateur reconnut aussitôt.


— Je t’écoute, Nrellech Shamane.


— Tu ne pourras plus revenir en arrière, désormais. Le
mal est fait. Nous avons écouté, entendu, reçu des informations et répondu.
Nous savons que la nef monde se tient en orbite stationnaires et attend sans
vouloir intervenir en faveur de cette femme qui est à la fois l’Observatrice,
comme elle vient de le démontrer en usant de ses pouvoirs d’une manière
tragique contre le cercle des Shalines, mais également quelque chose d’autre,
qu’elle a ramené de cette intrusion dans le monde clos de la nef. Il nous faut
savoir exactement ce qui s’est passé et, en particulier, connaître la nature de
ce que Welchine conserve, probablement contre son gré, et qui la rend
infiniment dangereuse pour Ganéone. Parle, explique, Tenelic…


— Je ne crois pas le sort de Ganéone en jeu, répliqua
l’Observateur en reprenant contact avec la plate-forme de jade pour ne garder
que l’extrémité de ses doigts sur la face de cristal. En revanche, Welchine,
l’Observatrice, demeure prisonnière de la nef simplement parce que les actes
inconsidérés des Shamanes et des Shalines ont interdit l’usage des Tooems la
nuit dernière. Sur cette tour de Vran, avec moi, se trouve Yetig, envoyée des
Nevants, qui occupe provisoirement l’entité physique de Welchine.


— Tu sais parfaitement que c’est impossible car le
cristal de Mye a résonné avec une telle violence que les Shalines ont été
balayées de la plate-forme et projetées à une effrayante distance. La plupart
d’entre elles ont disparu des liaisons mentales. Je souhaite que ce ne soit
qu’en raison d’une perte momentanée de leur conscience.


— Tu veux aller contre l’évidence, Nrellech Shamane.
Que puis-je faire pour te convaincre, sinon attendre que nos soleils, enfin
couchés, nous tentions de rétablir une voie de transfert entre la nef monde des
Nevants et Ganéone afin que Welchine et Yetig reprennent leurs positions
spatiales respectives. Ensuite… eh bien, ensuite, la vie continuera, comme par
le passé, sur la nef monde et, nous l’espérons, sur Ganéone. Mais il est urgent
d’agir car, sans communication, les peuples s’agitent, les voix s’élèvent, la
peur gagne…


Tenelic perçut le trouble de sa compagne et ne le comprit
pas immédiatement. Mais Nrellech ne fut pas dupe.


— Si cette femme n’est pas Welchine, elle en a
conservé les pouvoirs et les a décuplés, ce qui est inquiétant et redoutable
pour nous tous. D’autant qu’elle refuse de quitter notre monde alors que tu
sembles imaginer le contraire, indiqua le Shamane.


— Comment peux-tu prétendre une telle
contre-vérité ? s’exclama Tenelic en se détournant pour prendre Yetig à témoin.


— Il a simplement raison, Tenelic, murmura-t-elle. Tu
ne peux douter que je ferai l’impossible pour que Welchine occupe de nouveau la
charge d’Observatrice sur la tour de Mye, mais je reviendrai, par un des moyens
de la nef, pour retrouver l’homme auprès duquel j’ai décidé de passer ce qui me
reste de vie… que ce soit ici ou ailleurs.


— Alors, Tenelic ? demanda ironiquement le
Shamane.


— Je ne sais plus, avoua l’interpellé.


— Tu ne sais plus parce que l’homme, le mâle, en toi,
a remplacé l’Observateur. Tu es désormais lié à cette femme pour tout ce qui
concerne ton avenir car tu es intimement persuadé que, même en supprimant la
totalité des Shamanes et des Shalines, tu ne pourrais plus participer à la vie
ganéenne.


— J’avoue ne pas comprendre en quoi le fait de choisir
une compagne peut entraîner de telles conséquences, s’exclama Yetig en se
campant devant Nrellech qui se leva, malgré ses membres liés et flotta, bien
droit, à quelques pouces au-dessus du jade.


— Un seul homme, sur Ganéone, n’avait pas le droit de
faire ce choix, lui ! tonna le vieillard. Par cet acte, il a rompu toute
possibilité de poursuivre la communication et bloque l’usage de la tour de
Vran.


— En es-tu certain ? demanda la jeune femme sans
se troubler. Ce sont des croyances, mais qui a jamais essayé ? Ce soir,
cette nuit, les messages reprendront entre les trois mondes des Gémelés et
l’homme qui est ici en sera le seul responsable. Pourtant, ses messages seront
clairs et puissants, aussi intégralement fidèles que si rien ne s’était déroulé
depuis notre intrusion dans ce système.


— Tu parles comme si tu détenais une parcelle du
pouvoir sur cet ensemble de planètes, gronda Nrellech. Ce qui est susceptible
de réussir cette nuit, par le fait de vos volontés intransigeantes, ne le sera
pas durant toute votre existence de couple, comprends-tu ? Essaie de te
représenter, le ventre gonflé d’un fruit, mâle ou femelle, qu’importe, que tu
vas donner à la vie… Essaie dans le même temps de te représenter l’homme, ton
mâle, le père de ce qui va naître, tout à l’heure, dans un moment, un jour, une
nuit et place-le ici même, devant le Tooem immuable qui amplifie démesurément
la moindre pensée, de sagesse ou parasite. Admets donc, toi qui sembles avoir
une intelligence au moins égale à celle des Ganéens que cet homme pensera
d’abord à toi, la compagne, puis au petit être à venir de toi par lui et
seulement, ensuite, à la mission. Ai-je tort ou raison ?


— Tu as raison, sage Shamane, répondit Yetig sans
hésiter. J’ajoute que ce serait son honneur que de réagir de cette manière.
Mais il existe des solutions à ce petit problème et tu éclaires une obscurité
dans ton comportement jusqu’ici inexplicable.


— Je constate que tu acceptes la logique. Déduis de
ceci que trois mondes sont concernés par ce qui touche l’Observateur et tu
saisiras mieux la portée des actes de Tenelic, le renégat.


— N’emploie pas de mots sans en mesurer le sens. Dans
le même esprit de logique, je considère que, si l’union entre l’Observateur et
une femme n’est pas acceptable, il suffit de remplacer cet Observateur à son
poste, comme, de toute manière, il devra l’être quand il demandera à être
relevé de son vœu, à l’issue de la période imposée. Où se trouve la
difficulté ?


— Tu ne vas pas jusqu’au bout de ta logique, répliqua
sèchement Nrellech, aussi calme et serein que s’il avait encore disposé de la
puissance du cercle au lieu de se tenir ridiculement immobilisé par des liens
serrés, flottant en lévitation contrôlée. Je vais te rappeler ce que tu
oublies. Remplacer les Observateurs ne pose aucun problème lorsque ceux-ci
participent à la vie ganéenne et en acceptent sans discussion les impératifs.
Il existe une réserve suffisante de remplaçants préparés depuis leur jeune âge
à la charge très lourde qui les attend un jour. Mais tant qu’ils sont vivants,
les Observateurs que l'on remplace conservent le pouvoir exorbitant de la
communication et du transfert spatial, dont nous ne pouvons que leur interdire
l’emploi. Crois-tu donc réellement sain, raisonnable, de prendre un tel risque
avec deux êtres comme Tenelic, renégat et une étrangère à Ganéone, alors que
les conséquences de leurs actes imprévisibles peuvent affecter des milliards
d’êtres humains, tout un système enfin sorti de l’obscurantisme scientifique et
laissé ainsi à la merci d’une réaction passionnelle ou animale de l’un ou
l’autre des réprouvés ?


— Je ne te suis pas, répliqua vivement la jeune femme
en laquelle même Nrellech ne pouvait plus reconnaître Welchine la soumise. La
civilisation ganéenne n’est tout de même pas basée sur l’assassinat, rituel
sans doute, de deux malheureux après qu’ils aient fidèlement servi sur leur
îlot désert des tours-ketch, sous le prétexte d’éviter une interférence
volontaire ou involontaire entre leurs mentals et ceux des Observateurs en
fonction. Sinon, ta civilisation, sage Nrellech, n’est qu’un simulacre. Vous
avez régressé en croyant gravir l’échelle du progrès spirituel, retombant à la
spontanéité primitive indifférente à la valeur de l’existence physique. La vie
de deux êtres… d’un seul être… vaut plus que ta logique sans base, tes
croyances obscures, ta tradition sans fondements, tes raisonnements de vieil
homme sans amour.


— Je dispose d’une patience inépuisable, riposta
Nrellech, et ne peux être atteint par l’allusion, quelle que soit sa perfidie.
Lorsque les anciens concepteurs transmirent la connaissance de l’usage des
Tooems après les avoir installés au nœud énergétique de nos mondes, ils prirent
la précaution de prévoir tous les cas pouvant entraîner un dérèglement des
communicateurs. Ils dressèrent ainsi le répertoire des cent trente-deux causes
d’origine purement physique, magnétique, stellaire, gravifique. En outre, ils
envisagèrent trois possibilités de dérèglement dues aux communicateurs
humains : la folie ou perte du sens de raisonnement logique, l’atteinte à
l’intégralité physique de l’Observateur, la disparition du sens des
responsabilités.


» La folie n’appelle aucun commentaire, encore que la
révélation d’une puissance mentale incomparablement supérieure à la normale
puisse conduire à la mégalomanie qui est une forme redoutable de la folie. Ceci
s’adresserait donc à toi si tu prétendais demeurer sur Ganéone et cela pourrait
également s’appliquer à Welchine Shaline si son mental a été doté, après sa
capture fortuite, des pouvoirs qui semblent appartenir aux Nevants. Car ni toi
ni elle ne pouvez vous engager sur l’avenir ou affirmer que vous ne tenterez
jamais, consciemment ou inconsciemment, d’utiliser vos pouvoirs. Ceux-ci,
amplifiés par les Tooems, conduiraient au cataclysme.


» L’atteinte à l’intégralité physique de l’individu
est également simple à définir. Cela commence avec la blessure qui diminue les
facultés de concentration, qui empêche l’assimilation exacte de la pensée à
communiquer, qui trouble la réception des messages par la défense de
l’organisme contre la douleur ou même contre l’appréhension de la douleur. Mais
cela peut concerner évidemment la rupture du vœu de chasteté, l’union demeurant
la source la plus intense de bio-rayonnements qui, dans le cas des
communicateurs, se révèlent irrémédiablement parasitaires.


« Inutile de s’étendre sur la perte du sens des
responsabilités qui relève de l’exemple que j’ai choisi précédemment pour te
placer en face du problème. Aucune préoccupation ne doit prendre le pas sur la
nécessité de transmettre fidèlement les pensées des groupes sous peine de voir
s’effondrer une civilisation patiemment formée. »


— Une fois encore, je t’accorde que tes raisonnements
ont une sorte de logique que ton esprit ganéen veut rendre irréfutable. En
allant au bout des choses, on sacrifie le malheureux Observateur sitôt que le
Shamane ou la Shaline dont la méfiance est la plus vive, décide qu’il y a doute
ou bien si, pour une cause extérieure, purement physique, un message est
tronqué ou déformé. Est-ce ainsi que vous résolvez vos faux problèmes ?


— Nous supposerions que, jusqu’à présent, les
Observateurs furent heureux ou que la conception de leur charge fut juste
puisque jamais le cas ne s’est posé. Les communications furent aisées, sans
distorsion, jusqu’à l’arrivée de ta nef monde. Quand nous jugeons que la charge
devient pénible pour la sensibilité ou le mental de nos Observateurs, nous les
remplaçons, les relevons de leurs vœux et ils se noient dans la masse. De
mémoire de Ganéen, il n’y eut ensuite jamais d’interférence.


— Nous y sommes ! Pourquoi voudrais-tu qu’il y en
ait aujourd’hui ?


— Voyons, toi qui viens d’ailleurs, ne t’apparaît-il
pas que ce qui s’est déroulé depuis le début de la nuit dernière est dramatique
et inouï ? Ne peux-tu réaliser que jamais un Observateur ou une
Observatrice ne se sont trouvés dans la situation de Tenelic et de
Welchine ? Ta présence, entité mentale dans un corps qui appartient à une
autre, la trouverais-tu normale ? Estimes-tu que c’est notre usage et
notre plaisir de former le cercle de puissance et de se retrouver liés comme
des bêtes dangereuses ? Imagines-tu que les Shalines furent déjà
dispersées comme par la foudre sur la simple application d’un pouvoir si
parfaitement accordé aux Tooems que ceux-ci résonnent comme jamais une Ganéenne
ne les fit résonner ?


— Prétexte que ces arguments ! protesta
violemment Yetig. Rien de cela n’avait eu lieu quand vous avez décidé les
transferts sur Phtios et c’est en réplique à cette décision inepte que nous
avons agi. Ne parlons pas de moi, je suis l’étrangère… Mais Tenelic, mais
Welchine ? Allons, sage Nrellech, la réflexion devrait te guider vers
d’autres solutions que ces piètres fuites devant un fait nouveau et
extraordinaire, la découverte d’une humanité qui tente de prendre contact. Et,
puisque vous êtes incapables de raisonner sans passion, j’ai décidé de tenter
de rétablir les choses en l’état, comme si la nef n’avait pas désorganisé votre
paisible conception de l’existence. Ensuite, si j’aboutis, nous chercherons une
autre formule pour entrer en relation avec les Shamanes, Pour espérer réussir,
il me faut l’aide de la puissance d’un cercle, peu importe qu’il soit de la
tour de Vran ou de celle de Mye… La volonté unanime des Shamanes peut me
permettre de retrouver ma nef monde et de rendre Welchine aux siens.


» Ceci étant, il demeure exclu que j’abandonne l’homme
auquel j’ai voué ma vie, de même qu’il est exclu que je tolère l’élimination
d’innocents pour une cause sans valeur. Il faut donc découvrir une solution qui
contente les Shamanes et… moi, termina Yetig, toute droite.


— Cela revient à dicter tes volontés, dans l’état de
fait actuel.


— Peut-être. Il me souvient que tu m’as désignée comme
une femelle. Tu devrais savoir que, dans toutes les espèces, la femelle défend
son mâle et le petit qu’elle aura de lui… quelquefois pour la perspective de
cet enfant à naître. Tu devras intégrer cette idée dans tes réflexions, sage
Nrellech, et tenir compte de l’illogisme féminin ainsi que des effets de la
passion, données fondamentales que ne peuvent ignorer les grands philosophes
que sont les Shamanes et les Shalines.


— Tu négliges un des principaux facteurs du
raisonnement, répliqua froidement Nrellech. Le Temps. Supposes-tu que les
Gémelés vont rester sans communication et sans dommages graves aussi longtemps
que tu n’auras pas obtenu satisfaction ? Que se passera-t-il si le
transfert retour échoue ? La communication est primordiale.


— Je l’oublie d’autant moins que je te propose de
mettre fin au silence des Tooems. Agis dès la tombée du jour. Ma position ne
changera pas. Je serai intransigeante et tu en es convaincu.


— Tu n’as même pas consulté l’homme qui est demeuré
silencieux et absent durant cette discussion.


— Je n’ai pas besoin de lui poser de nouveaux
problèmes puisque je lui appartiens et qu’il m’a juré fidélité.


— Faux ! il ne peut t’appartenir.


— Il est seul juge. Il a tranché depuis pas mal de
temps.


— Il est impossible sans nous de transférer une entité
physique d’un monde à l’autre et nous n’accepterons jamais de vous laisser un
otage, même volontaire.


— Ce que tu ignores, Nrellech, ce sont les
possibilités de notre nef.


Tenelic prononça quelques mots à voix basse et la jeune
femme se raidit imperceptiblement. Nrellech surprit ce changement et sourit
avec satisfaction.


— Le temps presse, tu vois ?


— C’est exact. Mais Ganéone exploserait-elle, Scenx
serait-il ravagé par une vague de folie et Verna connaîtrait-elle une fin
encore plus atroce que je ne transigerais pas. Cherchez donc une solution
logique et honorable. J’en connais une pour ma part.


— Il est certain que tu ne cacheras jamais la vérité.
Ta parole engagera donc les mondes des Gémelés.


— Il n’existe pas de mensonge dans notre civilisation,
concéda Nrellech avec brusquerie. Laisse-nous disposer de quelques instants de
réflexions et occupe-les avec l’homme de ton choix pour tenter de maintenir
l’équilibre entre les forces qui lient et qui tentent de désunir nos mondes. Si
tu y parviens, je commencerai peut-être à croire que la nef dispose de cerveaux
égaux aux nôtres.


Yetig faillit proposer de détacher les vieillards mais elle
comprit que sa décision survenait trop tard. Nrellech et les Shamanes venaient
de s’enfermer dans leur cercle de réflexion et rien ne pourrait désormais les
toucher jusqu’à ce qu’ils décident d’en sortir.


Tenelic, le front soucieux, tournait autour du Tooem,
frôlant les faces du cristal en percevant les appels de plus en plus pressants
de Scenx et de Verna, en avance sur le crépuscule. L’absence de réponse de
Ganéone commençait à dérégler l’harmonieux arrangement spatiopsychique des
Gémelés. Yetig s’approcha de l’Observateur et, dans le regard de la jeune
femme, celui-ci découvrit trois idées-force essentielles : l’amour, la
volonté mais également la peur.


— Tu as été merveilleuse, souffla-t-il discrètement.


— Non…, seulement femme et je t’aime, Tenelic.
Maintenant que la décision est prise, elle sera irrévocable.


— Tu resteras sur Ganéone ?


— Non… je suis nevante… Mais l’homme que j’aime
viendra dans la nef monde et sera adopté puisqu’il sera le mien.


— Tu sais que le transfert physique est impossible,
soupira-t-il.


— Pas pour nous, tu verras. Aie seulement confiance.


— Pour réussir, il faut éviter la dislocation des
Gémelés. Scenx et Verna s’affolent et, sur Ganéone, les appels se font
angoissés. C’est la force et la faiblesse de notre civilisation. Sans
l’équilibre réalisé par la communication permanente, les Sages qui maintiennent
la paix et le calme par leur présence rassurante perdent leur sang-froid et
leur confiance.


— Le message n’est-il pas possible ?


— Si, mais quelle pourrait être sa consistance ?


— Les Shamanes ont le pouvoir de rétablir l’équilibre.
Nous exigerons qu’ils l’utilisent avant de tenter le transfert. Nul doute que
si Nrellech s’engage dans la voie que je lui ai tracée, il tiendra parole, sans
se soucier des pressions des autres.


— Scenx est le plus inquiet des deux mondes
extérieurs… Les groupes de Ganéone lancent des appels continuels vers Vran.
Leur angoisse est incroyable, Yetig, je n’aurais jamais supposé cette rapide
accélération de la désorganisation.


— Comment est-ce possible, en si peu de temps ?
demanda-t-elle, perplexe. Il ne se passe rien qui puisse motiver le chaos…


— Tu oublies que la communication, sur les Gémelés,
c’est… comme la lumière sur les autres mondes. L’émission continuelle de
pensées, les échanges rassurants, forment un fond spirituel auquel personne ne
prête tellement attention, dans la masse. Mais si tu arrêtes l’émission, tu
supprimes cet espèce de rayonnement bruyant pour les esprits et le silence
devient rapidement insupportable, surtout dans la brume-eau des nuits alors que
tout n’est plus que rêve ou perception mentale.


— Je comprends l’importance donnée au phénomène mais
je demeure surprise qu’une civilisation avancée, dominant trois planètes, ne
soit maintenue que par la présence de six êtres humains, trois hommes et trois
femmes, simples relais, animant les cohéreurs des tours-ketch.


— Est-ce plus étrange que ce que découvrit la nef
monde durant son immense périple ? demanda Tenelic sans cesser de palper
le cristal, enregistrant les appels continuels pressants et anxieux.


— Non… Il est certain que les civilisations humaines
suivent de bien étranges cheminements. Je n’ai aucune raison de critiquer,
hormis celle qui me conduit à défendre vos vies, et je devrais reconnaître au
contraire que ce bouleversement provient de notre action irréfléchie. Mais tu
existes et j’existe. Nous formons désormais un couple… une cellule nouvelle qui
est capable de créer un certain avenir et je lutte pour celui-ci.


— Tenelic !


— Oui, sage Nrellech.


— Nous avons pris notre décision.


— Nous t’écoutons.


— Nous ne pouvons mettre en péril les mondes des
Gémelés pour deux ou trois êtres bouleversés par une cause extérieure. Nous
tenterons les efforts indispensables pour que l’ordre et l’équilibre soient
rétablis et que le passage de la nef monde soit oublié, sans plus.


— Précise que tu accepteras de respecter les désirs de
Tenelic et Welchine sans mettre leurs vies en danger, demanda brusquement
Yetig.


— Non, je ne prendrai pas cet engagement, mais
seulement celui de permettre à Tenelic et à celle qui occupe le physique de
Welchine de quitter Ganéone, ainsi que de garantir que Welchine Shaline ne
souffrira pas d’une faute qu’elle n’a pas commise.


— Je ne t’en demande pas plus. Pouvons-nous délier les
Shamanes ?


— Cette question est superflue, je m’attendais à ce
que tu agisses avec plus de hâte, riposta le vieil homme avec humeur.


Yetig mit plus de temps à délier les liens qu’elle n’en
avait mis à les attacher et les Shamanes se frottèrent longuement poignets et
chevilles sans prononcer une parole.


— Il est urgent que vous rassuriez ceux qui appellent
avec angoisse, suggéra Yetig en reprenant place à côté de l’Observateur.


— Je serais étonné que ta présence permette l’envoi
d’un message sensé et raisonné, répliqua Nrellech en toisant la jeune femme.


— Essaie, riposta celle-ci avec autant de sécheresse
que le Shamane, et cesse de me considérer comme un objet qui offusque l’esprit.
Aucun d’entre vous ne peut espérer disposer de ce corps que Welchine a la
chance de posséder et d’avoir su conserver parfait. La nudité est aussi chaste
que la tunique la plus opaque qu’une pensée efface.


— Tu as la brutalité de réaction des êtres primitifs
avec une perception qui appartient à un autre niveau, constata Nrellech.


— Je crois surtout que le temps presse réellement,
indiqua Tenelic sans dissimuler plus longtemps son impatience. Scenx est en
proie à une véritable panique et les Shamanes de Verna contiennent avec de la
peine leur terreur grandissante… Je peux assurer les communications si tu veux
calmer les inquiets, Nrellech Shamane.


Nrellech regarda curieusement l’Observateur et la femme
splendide et chaste qui se tenait nue à son côté, puis il se hissa sur le socle
de jade. Ses pairs l’imitèrent et les doigts tendus se frôlèrent, se prirent et
formèrent le cercle autour du cristal dressé verticalement. Tenelic commença la
lente ronde des faces d’appui.


Fascinée, Yetig s’écarta lentement pour éviter de le
troubler par sa présence odorante et visuelle. Elle ne chercha pas à découvrir
ce que les Shamanes échangeaient avec leurs homologues des autres mondes du
système mais elle put constater que, malgré la lumière dispensée par les astres
jumeaux en fin de leur trajectoire diurne, le cristal de rubis était devenu
pourpre. À plusieurs reprises, de l’expression d’étonnement affichée par
certains des Shamanes et de la tension manifestée par Nrellech, elle eut le
sentiment que la communication présentait une forme anormale. Puis l’étonnement
et la tension cédèrent peu à peu la place à un soulagement si intense que les
Sages ne purent le masquer sous le mur d’indifférence qu’ils avaient affecté
lors de la prise de contact.


La communication dura longtemps, si longtemps que Yetig
prit conscience de l’importance qu’il fallait attribuer à cet étrange
aboutissement d’une civilisation arrachée tôt au développement scientifique.
Comme chaque jour, Stanur plongea le premier derrière l’horizon après être
sorti le dernier de la ligne opposée. Puis Brilor, à son tour, disparut après
avoir illuminé la chevelure rousse de Yetig-Welchine. À un pied au-dessus de la
plate-forme de jade, ses mains effleurant le cristal, s’y posant par instants,
paume la première, puis glissant à l’autre face, Tenelic maintenait le contact,
malgré la fatigue qui commençait à marquer ses traits.


La brume-eau fit son apparition et Yetig fut impressionnée
par les premières volutes de vapeur visible, sortes de fantômes mouvants qui se
liaient au hasard de leur rencontre pour former une image mobile, aussitôt
dissociée dans une masse plus opaque. Elle put constater que le niveau de la
brume-eau se maintenait en ondoyant au-dessous de la plate-forme de la
tour-ketch, mais que la forêt de lichen avait disparu, engloutie par l’élément
régénérateur des nuits ganéennes.


Le ciel s’obscurcit et les étoiles les plus brillantes
percèrent le voile encore indigo. Yetig n’eut qu’à lever la tête pour voir ce
que, instinctivement, elle appelait au secours. La tache jaune apparut, faible
encore, presque au zénith de la tour-ketch. La présence de la nef monde la
rassura, malgré l’immensité de la distance l’en séparant. Devant les appareils
perfectionnés par des siècles de recherche scientifique au plus haut niveau,
des savants, des amis, devaient se tenir aux aguets, masquant leur inquiétude
sous une apparence de détachement ne trompant personne, attendant le contact
tant espéré, mais bien résolus à respecter l’engagement de ne rien tenter par
eux-mêmes. Près d’eux, anxieuse, peut-être implorante, devait se tenir
Welchine… À supposer que la jeune Ganéenne ait eu autant de chance que la
Nevante Yetig.


Cette pensée soudaine et ce doute ignoré jusqu’à cet
instant troublèrent la jeune femme. Elle n’avait jamais vraiment imaginé ce qui
avait pu se dérouler dans la nef quand Welchine s’était trouvée prisonnière
d’une entité physique différente de la sienne. Elle réalisait soudain que des
éléments fondamentaux de leurs personnalités respectives étaient dissemblables.
Welchine ignorait, à l’évidence, tout rapport avec les hommes, alors que Yetig,
depuis sa puberté, se conformait aux usages et à la morale de la nef monde. Que
pourrait-il se passer si la Ganéenne rencontrait, par une sorte de hasard en
retour, un homme, un mâle, un être inattendu et capable de lui révéler la même
plénitude que Yetig avait découvert dans l’Observateur de la tour de Vran
malgré son ignorance et ses maladresses d’adolescent attardé ?


— Tu penses à ceux qui attendent et craignent ?
demanda Tenelic d’une voix empreinte de lassitude.


— Est-ce fini ? s’enquit-elle sans vouloir
répondre.


— Provisoirement, oui, répliqua-t-il en montrant d’un
mouvement de menton les Shamanes de nouveau assis sur leurs cubes de jade,
silencieux, mais concentrés sur des échanges psychiques intenses.


— Ont-ils obtenu les résultats qu’ils espéraient ?


— Oui. Le seul point délicat qu’il serait bon de
pouvoir éclaircir est le silence des Shalines. Il semblerait qu’elles n’aient
pas été capables de rallier leur tour-ketch ou qu’elles aient désormais trop
peur pour s’y risquer. À moins que ce que redoutent le plus les Shamanes ne
soit arrivé et que ton émission incontrôlée n’ait été fatale à ces femmes
âgées, sans résistance physique.


— Je ne l’ai pas cherché, fit-elle remarquer avec une
pointe d’inquiétude.


— Non. Nous le savons tous, mais… c’est la raison de
l’attitude des Shamanes.


— Est-il impossible de joindre l’une après l’autre,
séparément, les Shalines ?


— Ils le tentent en ce moment même, jusqu’à… mais… le
Tooem résonne… et avec puissance… regarde !


Le cristal était en train de prendre une teinte pourpre, en
pulsations de plus en plus fortes et les Shamanes se levèrent comme un seul
être pour se hisser sur leurs cubes de jade et former le cercle de puissance.
Yetig avança vers Tenelic, le cœur serré, alors qu’il approchait ses mains de la
septième face.


— Tenelic…, chuchota-t-elle presque à son oreille,
n’oublie jamais que je t’aime et que, quel que soit l’avenir, je ferai tout ce
qui est en mon pouvoir pour que nous soyons réunis. Accepteras-tu de quitter
Ganéone pour vivre la vie de Yetig ?


— J’ai accepté à l’instant où me fut révélé que tu
étais la femme que me réservait le destin, répondit-il tout bas. Mais que
crains-tu ?


— Le cristal… J’ai peur, Tenelic…, eux seuls peuvent,
pour une raison que j’ignore, émettre avec tant de violence…, n’est-ce
pas ?


— Je ne sais…


— Nous sommes prêts, coupa Nrellech d’une voix sévère.


L’Observateur jeta un regard inquiet vers la tache d’or,
puis se concentra sur la communication. Yetig, toute proche, fixait sa nuque
inclinée, ses boucles sombres et sa peau que l’on ne discernait plus que comme
une nuance plus claire. Elle devina en même temps que lui l’appel et poussa une
exclamation de détresse quand il se colla de tout son corps au Tooem.
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Tenelic demeura longtemps dans la posture imposée par les
transferts de puissance, au centre du cercle terrible formé par les Shamanes.
Le vieux Nrellech, le visage contracté par l’effort mental, ne quittait pas des
yeux la silhouette gracieuse de la femme éclairée par la lueur émanant du cristal
rouge. Et, malgré la nuit, la terreur qui l’envahissait, Yetig perçut le poids
de ce regard. Elle chercha des pensées à émettre, des mots à crier, mais ne
parvint à exprimer qu’une prière intense qui se perdit dans le flot violent du
transfert.


Celui-ci survint avec une telle brutalité que la secousse
faillit rompre le cercle des Shamanes. Le Tooem puisait sans interruption,
éclairant maintenant le corps prostré de la femme agenouillée derrière
l’Observateur, comme si une force invisible, mais irrésistible, avait obligé
l’indomptable à se rendre et à abandonner toute volonté de résistance.


Puis, alors que rien ne le laissait prévoir, le cristal
cessa de résonner, la lueur pourpre disparut, laissant la tour-ketch dans un
silence mental aussi effrayant que l’avait été la tempête précédente.


Tenelic attendit encore, hésitant, palpant les faces du
Tooem de ses doigts redevenus souples, après la tétanisation de la
transmission. Il se laissa glisser jusqu’à la plate-forme et recula pour
reprendre ses esprits. La vue de l’Observatrice prostrée lui apprit
instantanément qu’il venait de perdre Yetig et que ceux de la nef avaient
réussi, comme le pressentait la psychophysicienne, la difficile expérience du
transfert retour. Pourtant, l’attitude et l’immobilité de la jeune femme
l’inquiétèrent et il chercha des yeux Nrellech. Depuis l’ombre grise, le vieux
Shamane répondit aussitôt.


— Regarde, Tenelic, ne perdons pas de temps…


L’Observateur se pencha sur Welchine et tenta de la
relever. N’y parvenant qu’avec difficulté, il commença à s’affoler et la
secoua, sans autre résultat que de faire frémir quelques muscles par simple
réaction à ses sollicitations. Les paupières entrouvertes découvraient des yeux
calmes, sans image, sans intelligence, aussi vides que devait l’être l’ensemble
cérébral. Un corps vivait normalement, le cœur battait régulièrement, ainsi
qu’en témoignaient le souffle régulier et l’autorégulation des nerfs blancs,
mais l’esprit demeurait absent.


Welchine n’avait pas regagné la tour-ketch si Yetig avait
quitté celle-ci. L’évidence du drame apparut à Tenelic avec ses conséquences
inéluctables. L’une des deux personnalités allait disparaître, faute de support
physique approprié, dans la meilleure des hypothèses… Et, dans la pire…, aussi
bien Welchine que Yetig se perdraient quelque part dans le néant insondable,
incapables de regagner leur entité physique. La douleur qu’il ressentit fut si
vive qu’il porta la main à sa poitrine comme s’il redoutait que son cœur
s’arrêtât de battre.


— Nous ne pouvons plus rien qu’attendre, conseilla
Nrellech. Laisse reposer le corps de Welchine. Elle n’est plus capable de
dominer des réflexes aussi rudimentaires que ceux de la lévitation. Nous devons
craindre que si son cerveau demeure trop longtemps inoccupé, des lésions irrémédiables
ne se produisent. L’amnésie partielle ou totale étant le moindre mal. Tu peux
constater maintenant que nous avions une certaine raison de craindre
l’intervention des Nevants.


— Je n’en suis en rien responsable et je me demande
s’ils le sont eux-mêmes, protesta Tenelic, percevant le reproche indirect.


— Rien ne serait arrivé si tu n’avais pas réagi pour
protéger celle qui n’était plus Welchine, il faut le répéter.


— C’est faux ! Il était déjà trop tard et tu le
sais. J’ai voulu sauver une innocente et ne regrette rien de ce côté. Je
préfère que ceux de la nef monde n’aient pas des Gémelés le mépris des
supérieurs pour les primitifs. De plus, je conserve ma confiance dans les
capacités et la volonté des Nevants. Yetig a demandé l’aide des Shamanes pour
son transfert mais s’est engagée elle-même à tout faire pour que soit rétabli
l’ordre antérieur. Elle tiendra sa promesse.


— Je ne me souviens pas qu’elle en ait fait aucune,
remarqua le vieux Shamane.


— J’en suis témoin. Elle m’a juré fidélité à vie.


— Elle ne dispose pas du pouvoir de transférer les
corps dans l’espace.


— Je ne sais pas comment elle agira, mais je sais
qu’elle tentera l’impossible pour que Welchine retrouve intégralement sa
personnalité et pour que le problème que je poserai alors soit résolu.


Iolbar leva un bras en signe d’avertissement et Nrellech se
concentra sur l’émission. Il parut surpris, puis soulagé, et enfin acquiesça
d’un signe. La brume-eau s’agita violemment et la voie montante se forma. Les
Shalines apparurent, groupées, portant deux d’entre elles et Tenelic les compta
instinctivement. Aucune ne manquait mais toutes portaient des marques de
contusions diverses. Elme était soutenue par deux des plus robustes et
l’Observateur nota avec curiosité qu’elles semblaient terrorisées et venaient
chercher le soutien des Shamanes. Il n’existait plus d’agressivité dans leur
attitude, mais l’expression d’une peur intense devant le développement d’une
puissance incontrôlable. C’est ainsi qu’aucune n’osa l’affronter du regard.


Il perçut la vibration du cristal et approcha ses doigts du
quatrième pan. L’image qui se forma ressemblait à Welchine et à Yetig tout en
conservant un caractère différent. L’Observateur fut convaincu avoir affaire à
la véritable Nevante Yetig et colla ses paumes sur le Tooem.


— Attends, confiance, Tenelic, protège Welchine le
temps nécessaire pour que nous parvenions à guider son transfert. Mais il
semble que celui-ci ne devienne possible qu’en utilisant les accords de la tour
de Mye. La résonance avec Vran est incomplète. Nous comprenons pourquoi, ici,
depuis la nef. L’accord bionique ne pourra agir qu’avec le cristal de saphir.
Transporte ou fais transporter le plus rapidement possible Welchine jusqu’à sa
tour-ketch. Il faudra ensuite reformer le cercle de puissance. Nous constatons
que, sans lui, rien ne peut être tenté, malgré la perfection de nos émetteurs.
C’est étrange, Tenelic, je te vois comme si tu te trouvais à portée de mes
lèvres et je te sais infiniment loin…, mais, bientôt, aussitôt le transfert de
Welchine réussi, je viendrai te rappeler ta promesse. As-tu reçu intégralement
mon message ?


— Je l’ai parfaitement compris et je vais le
transmettre aux Shalines et Shamanes réunis. Ce que tu recommandes sera
exécuté… Ensuite, ma vie durant, j’attendrai.


— Cela ne sera pas si long, s’exclama la Nevante.
Agissez très vite car Welchine ne peut être maintenue en état de non-vie durant
une longue période.


— Je transmets, répéta Tenelic, s’arrachant à regret à
la communication.


Il se rendit compte que les Shamanes et les Shalines le
regardaient, silencieux et accusateurs, mais visiblement maintenus par la
volonté de Nrellech.


— Tu n’as pas retransmis, reprocha le vieux Shamane.


— Non…, il apparaît que c’est impossible… Cela
provenait de la nef monde. Ils demandent que Welchine soit transportée aussi
vite que possible sur Mye, expliqua-t-il en donnant les raisons invoquées par
Yetig.


— Nous aurions dû y penser, fit remarquer Iolbar.


— Welchine n’est pas en état de participer à un
transfert, fit alors observer Nrellech. Nous ne parviendrons pas non plus à la
maintenir en vie si nous la transportons physiquement…


— Je suis capable de la transférer si vous usez de
votre puissance, déclara Tenelic avec force.


— Allons donc ! nul ne peut transférer un corps
sans conscience et tu le sais !


— Je suis prêt à essayer et je réussirai. Pour cela,
il me faut l’aide de la nef monde en même temps que la vôtre.


— Que vient faire le monde nevant dans ton
calcul ? demanda Iolbar avec curiosité.


— Je ne peux que l’affirmer sans savoir la forme
d’action choisie par les Nevants, mais c’est ainsi. Ils nous aideront de tous
leurs moyens.


Tenelic n’attendit pas la réponse ni même un accord et ses
mains palpèrent le cristal avant de s’y appuyer. Il s’éleva de la plate-forme
de jade et, seul, sans l’appoint du cercle de puissance, il appela. Il ne fut
pas surpris de découvrir un autre esprit aux aguets, mais conçut quelque
inquiétude en constatant qu’il s’agissait cette fois d’un mâle, un homme dont
il ne distingua que la silhouette floue jusqu’à ce que, quelques instants plus
tard, celle-ci soit remplacée par l’image de Yetig.


Il expliqua calmement à la jeune femme la difficulté
presque insurmontable du transfert physique sans l’aide de la nef monde,
celle-ci devant permettre de charger le Tooem bien au-delà de ce que pouvaient
réaliser, seuls, les Sages de Ganéone.


— Tu n’y parviendras pas ainsi, Tenelic, s’alarma
Yetig. Nous n’avions pas envisagé cet obstacle…, pourtant évident, maintenant
que j’y pense. Nous ne sommes pas entièrement maîtres de nos émissions et nous
pouvons créer une sursaturation du Tooem qui serait fatale à… tous. Laisse-nous
raisonner et décider. Demeure au contact.


Il sut qu’elle s’éloignait de ce qui lui servait de Tooem
artificiel dans la nef monde, car il vit défiler des visages humains, mâles ou
femelles, intrigués, curieux, mais jamais indifférents, certainement préoccupés
et se voulant rassurants. Cela dura suffisamment longtemps pour qu’il perçoive
l’impatience des Shamanes, mais, pour rien au monde, il n’aurait rompu la
communication.


— Tenelic…, nous venons de choisir la seule voie
raisonnable. Yetig va revenir le temps nécessaire au transfert jusqu’à la tour
de Mye. Préviens les Shamanes et les Shalines. Ils devront s’y rendre aussitôt
afin que l’échange soit tenté dans les meilleures conditions. Tu ne me
retiendras ni me retarderas, Tenelic, le temps devient précieux. La puissance
de nos émetteurs est énorme, mais le maintien des réglages est une prouesse
scientifique extraordinaire. Je t’aime, n’oublie rien. Agis. C’est tout.


Ce fut d’une voix monocorde, voilant l’émotion qu’il
ressentait, qu’il annonça la décision des Nevants. Les Sages échangeaient
encore des commentaires surpris lorsque le cristal commença à luire, annonçant
l’imminence de la tentative. Celle-ci débuta par le transfert réussi de Yetig
et le corps gracieux allongé sur le jade se releva d’une souple impulsion pour
glisser vers le Tooem.


Tenelic la laissa poser ses paumes sur la septième face, à
côté des siennes, et se concentra, lèvres serrées, sur la projection de
puissance. Il perçut le choc du transfert et quitta le cristal pour regarder
les Shamanes. Ceux-ci se groupèrent près de la voie descendante et disparurent,
aussi silencieux que si rien n’avait jamais troublé l’ordre de Ganéone,
entraînant les Shalines sur leurs traces.


L’Observateur demeura seul devant le Tooem dressé vers le
ciel et redevenu inerte. Il n’y avait aucun doute désormais que Yetig
obtiendrait le soutien des deux cercles de puissance, mais les réticences de la
jeune femme laissaient soupçonner des difficultés dont il ignorait la nature.
Il observa, inquiet, la tache dorée immobilisée à la verticale de la tour et
constata, comme il fallait s’y attendre, qu’elle glissait insensiblement devant
les constellations. Il se demanda ce que pouvaient ressentir des êtres qui
erraient dans l’espace, d’étoile en étoile, pour le seul désir de connaître une
vérité nouvelle, de savoir la valeur des éléments, d’acquérir un surplus de
sagesse.


Contrairement à la sienne, leur vie s’écoulait dans un
univers clos, sauf lorsqu’ils projetaient leurs mentals sur les mondes qu’ils
étudiaient. Mais il semblait bien que seuls de rares individus de l’un ou
l’autre sexe, savaient effectuer ces sortes de reconnaissances avec l’appui de
l’ensemble de la nef monde.


Quelle satisfaction pouvaient-ils en retirer ? Tenelic
ne trouva pas de réponse à cette question pas plus qu’il n’en découvrit quand
il voulut la retourner à son propos. Le guet sur les tours-ketch occupait une
part importante de la vie, celle englobant les années de jeunesse et de
disponibilité de l’esprit. Mais rien n’évoluait pour ceux qui étaient chargés
de la communication et suivaient ainsi la vie sereine et égale des trois mondes
des Gémelés. Ni l’Observateur ni la jeune responsable de la tour de Mye ne
participaient à l’élaboration des schémas psychiques. La charge d’Observateur
demeurait passive et fastidieuse.


Réellement fastidieuse, insista-t-il, tout en reconnaissant
que l’aventure exceptionnelle qu’il vivait depuis un jour entier était la cause
de ce jugement sévère, mais exact. Les valeurs traditionnelles mises en doute
par ce qui était survenu dans l’abri de l’Ascorbn se montraient insuffisantes
dès que l’esprit se projetait à l’extérieur du cocon patiemment tissé par les
Sages. Le seul fait que la communication se soit révélée possible alors qu’il
venait de rompre le vœu prouvait que celui-ci ne reposait pas sur une base
solide. Quand aux révélations de Yetig !…


Le temps lui sembla anormalement long. Il essaya d’évaluer
cette attente et commença à s’effrayer. Quelque chose avait dû se passer car
aucun appel ne lui parvenait de nulle part, que ce soit de la nef monde ou de
la tour de Mye… Il palpa précautionneusement le Tooem, ne découvrit aucune
résonance et ne voulut pas risquer de mettre l’expérience en péril en
détournant l’attention de ceux qui devaient s’y affairer. Les étoiles
continuèrent à glisser derrière la tache d’or et l’inquiétude de l’Observateur
se transforma en anxiété lancinante.


Il hésita. Yetig devait avoir rencontré une difficulté
quelconque, grave, car elle l’aurait aussitôt appelé depuis la nef. Elle avait
laissé entendre que le risque qu’elle prenait était énorme et, sur le moment,
il n’en avait pas évalué l’importance, dans l’ignorance des moyens dont
disposait la jeune femme. Un transfert par les Tooems ne signifiait rien
d’extraordinaire et, fréquemment, les sondes mentales des Observateurs allaient
reconnaître un récif errant ou une comète traversant le système quand
l’évaluation à distance n’apportait pas d’informations interprétables.


Il n’y tint plus quand il se rendit compte que la moitié de
la nuit était écoulée et que rien ne filtrait de l’espace devenu muet, comme si
le cristal avait soudain perdu ses qualités de résonateur et de cohéreur. Il
considéra cette hypothèse comme une excuse valable pour tenter de contacter non
pas la nef monde mais la tour de Mye.


Il trouva l’accord sans difficulté et la réponse le laissa
pantois.


— Oui, Tenelic, que désires-tu ? demanda Welchine
avec calme et douceur.


— Mais… seulement savoir ce qui s’est passé et comment
tu retrouves Mye ?


— Je ne comprends pas, répondit la jeune femme d’un
esprit égal. La nuit est calme, si calme que je peux entendre les oiseaux
chasseurs passer au loin. Les mondes ne lancent aucun appel et si tu n’avais
pas pris contact, je l’aurais fait dans les instants qui viennent.


— Welchine…


— Oui ?


— As-tu récemment vu les Shalines ?


— Pas depuis hier, dans la nuit. Je ne crois pas
qu’elles viendront maintenant. Et toi, connais-tu ce même calme étrange ?


— Je ne sais pas, répondit-il, décontenancé et au bord
du désespoir.


— Comment tu ne sais pas ? Habituellement, tu te
plains du courant ininterrompu des communications entre nos mondes et tu t’en
délectes avant de protester par la suite. Je te connais bien, Tenelic, mais tu
me sembles bizarre, quelque chose te trouble que je ne devine pas… Tu vois, je
suis intriguée par cette tache dorée. Elle se tient à notre zénith.


— Oui, fit-il sans oser rompre le contact, malgré la
sueur et la peur, malgré la douleur qui l’envahissait et l’aveuglait.


— Oui ?… À quoi réponds-tu ? demanda
Welchine avec une sorte de rire qui se cassa soudain.


Tenelic retint son souffle et la violence du cri le colla
au cristal.


— Tenelic ! N’oublie jamais ! J’ai échoué…
mais Elle sera… demeurera moi, toujours. Je t’ai. C’est bizarre, poursuivit le
mental de Welchine, par instants, je me demande ce qui se passe… on dirait que
je suis différente… j’ai besoin que tu m’appelles… Il faudra que tu me parles…
souvent.


— Oui, répéta-t-il encore, à la limite de la
défaillance.


— Mais, enfin, pourquoi sembles-tu si
malheureux ?… Je voudrais que tu sois, réellement, le plus heureux des
hommes… Nous avons encore quelque temps à passer sur les tours-ketch… et,
ensuite, nous ne devrions peut-être pas y penser, mais je ne peux m’en
empêcher, et cela me cause des troubles curieux… agréables… Dis, toi, tu n’as
pas l’impression qu’il s’est passé quelque chose et que tu l’as oublié ?


— Si, dit-il avec une telle faiblesse qu’il fut
convaincu qu’elle ne pouvait le percevoir.


— Tenelic ! Maintenant je suis persuadée que tu
as un grave souci. Je viens, décida-t-elle.


— Non !


Il appuya violemment ce refus, mais fut dans le même temps
certain qu’elle n’en tiendrait aucun compte. Welchine Shaline possédait
désormais la même volonté que Yetig et ce qu’elle venait inconsciemment de
dévoiler témoignait qu’il demeurait en elle l’influence de celle qui avait
occupé son corps durant le jour écoulé. Il assista, tremblant, à la
constitution de la voie montante, puis à la formation de la silhouette aussitôt
consistante et gracieuse de l’Observatrice. Elle avait revêtu la tunique
blanche qu’elle portait habituellement et avança vers lui, légère, lévitant au
ras de la dalle de jade.


— Tu n’as rien…, constata-t-elle avec gaieté. Mais tu
me parais triste… Comment est-ce possible ? s’enquit-elle en le scrutant,
le tenant par les épaules, comme jamais Welchine ne l’avait fait, mais comme
l’Autre aimait à le faire, au point qu’il respira son odeur, merveilleusement
semblable et reconnaissable. J’ai eu peur, je ne sais pourquoi et je te disais
que…


— Oui, coupa-t-il brusquement en s’écartant d’elle.
J’ai connu cette impression…, des souvenirs, des rêves anciens, des émissions
que nous captons de l’éther.


— Tu crois que cela ne pourrait pas être cette chose
dorée qui se tient là-haut ? demanda-t-elle en levant la tête avant de
tendre la main vers l’objet.


Il voulut pousser un cri d’avertissement mais en fut
incapable. Et rien de ce qu’il avait redouté ne se passa. Le doigt fin de la
jeune femme demeura pointé sur la tache lumineuse puis retomba tandis qu’elle
hochait la tête, perplexe.


— Tenelic, murmura-t-elle. Je me sens autre…
différente… Il me semble que je vais devoir bientôt quitter la tour-ketch…
C’est surtout pour te dire cela que je suis venue.


— Pourquoi partir ? demanda-t-il en faisant un
terrible effort pour demeurer naturel.


— Je ne le comprends pas moi-même. C’est difficile à
exprimer. Il y a ce vœu… tu saisis ?


— Absolument pas.


— C’est invraisemblable, alors. Une seule chose nous interdit
d’être comme les autres jeunes de notre âge, tu sais, et il me semble que le
temps est venu pour moi de choisir mon homme, voilà tout, déclara-t-elle en
regardant avec inquiétude dans la grisaille de la nuit comme si elle redoutait
que les sons puissent être captés.


— Tu dois suivre ce qui te guide, conseilla-t-il. Il
est dit que l’on ne peut espérer à la fois vivre une vie normale et servir les
tours-ketch. Les Shalines comprendront aisément.


— Bien sûr, mais tu ne cherches pas à savoir si j’ai
déjà choisi… un homme ? remarqua-t-elle en écartant des deux mains sa
lourde chevelure afin qu’il voie mieux son visage.


— Comment pourrais-tu avoir choisi ?… Tu n’as
aucun contact avec les jeunes hommes, répliqua-t-il avec une maladresse
involontaire.


— Tu es vraiment stupide, constata-t-elle, dépitée. Eh
bien ! puisque tu vas aussi bien que possible, à bientôt ! dit-elle
en pivotant sur ses pieds nus.


En quelques instants, elle disparut comme elle était venue
sans qu’il tente de la retenir.


Il demeura immobile, debout, regardant l’endroit où elle
s’était tenue, cherchant déjà à former une image-souvenir pour tenter de
comprendre et de se convaincre. Il porta ses deux poings à son front avec rage.
Se pouvait-il que les Shamanes et les Shalines aient trahi la parole
donnée ? Non… Inconcevable ! clama son être ganéen. Il fallait donc
que le transfert ait été rendu impossible pour une raison différente, physique
ou mentale et Yetig s’était heurtée au mur effrayant. Il la devina soudain, se
battant avec l’énergie du désespoir, avec la volonté de franchir l’obstacle
coûte que coûte jusqu’à ce que ses forces enfin l’abandonnent et qu’elle soit
prisonnière, définitivement, d’un non-espace non-temps, d’un lieu intermédiaire
et incompréhensible d’où plus rien d’elle ne sortirait jamais.


Il appela d’une voix grelottante, comme si le seul pouvoir
de sa voix pouvait recréer la vie charnelle et le hasard… ou la sensibilité
extraordinaire des appareils utilisés par les Nevants, voulurent que le Tooem
résonne. Il s’y précipita, cherchant l’accord qu’il trouva sur le quatrième
pan. L’image se forma aussitôt et il reconnut, cette fois nettement, l’homme
qui avait occupé la place de Yetig à l’émetteur de la nef monde.


— Tu nous écoutes, Tenelic ?


— Oui, explique… Je ne sais rien et le monde est
désormais vide et fini pour moi.


— Écoute et retiens… car nous allons quitter ce
système où nous avons apporté le trouble par notre présomption. Nous n’avons
rien pu faire pour dissuader Yetig de tenter le second transfert. Elle était
comme folle à la pensée que la jeune Welchine allait se trouver prisonnière
d’une entité physique qu’elle refusait d’endosser et que toi, Tenelic, et elle,
Yetig, ne pourriez plus jamais vous regarder en face sans ce remords constant.
Cette mission de découverte était la sienne. Elle a exigé de la remplir
jusqu’au bout, n’ignorant pas qu’elle n’avait qu’une chance infime de réussir
et, de fait, la dépense d’énergie fut si intense que, malgré nos cohéreurs,
elle fut incapable de regagner sa personnalité de la nef.


» Nous sommes terriblement choqués, tous et toutes,
car c’est notre faute commune et Yetig est une des nôtres… Une partie
essentielle d’une communauté où l’amour, la confiance et l’amitié sont, avec la
fraternité, le ciment de l’unité.


» Nous fûmes présomptueux, t’ai-je dit, et nous sommes
cruellement punis. Nous avons cependant une consolation, et cela te concerne
désormais directement. Si nous t’avons bien jugé, Tenelic, tu seras seul
capable de faire oublier à Yetig la fraternité, l’immense chaleur…, l’amour de
la nef monde. Tu as déjà compris qu’elle s’est réfugiée avec Welchine dans le
corps qu’elle n’occupa qu’un jour de ta planète.


« C’est toi… et toi seul, qui pourras, non la
délivrer, mais en les aimant toutes deux, faire comprendre à Yetig que tu n’oublieras
pas. J’ignore comment tu y parviendras, je ne peux affirmer que tu connaîtras
le succès… Mais il est possible d’imaginer et nous avons cette confiance au
moment de quitter ce système. C’est grâce à toi que nous partirons avec une
angoisse moins intense, Tenelic…, persuadés que tu nous as compris. »


— Écoute à ton tour, Nevant… J’avais accepté de
quitter Ganéone, sachant que la vie serait peut-être insupportable pour moi…
mais je l’aimais… Oui… je l’aime ! Partez avec l’assurance que, désormais,
je vais vivre les jours pour découvrir Yetig telle que je l’ai connue.
Peut-être n’oubliera-t-elle jamais la nef monde, mais je m’emploierai à tenter
qu’elle s’adapte à Ganéone comme elle aurait essayé de faciliter mon
intégration parmi les Nevants. Cependant, il demeure Welchine et le problème
réel se trouve en cette dualité…


— L’être humain mental est, tu ne peux l’ignorer,
complexe. Nous sommes tous habités par l’esprit de plusieurs entités… c’est
l’un de nos espoirs… La nef entière te remercie, Tenelic, et… adieu.


L’homme qui ne s’était pas nommé devint visible au point
que l’Observateur se demanda s’il n’allait pas surgir du cristal. Il leva
lentement la main en un signe d’adieu et d’amitié et disparut. Le cristal
s’assombrit et Tenelic demeura longtemps collé à lui. Inconscient, bouleversé
au point qu’il fut surpris par l’apparition des Shamanes conduits par Nrellech.


— Prépare-toi à passer un message, Tenelic, ordonna le
vieux Shamane.


L’Observateur n’eut pas une hésitation pour répondre d’une
voix nette et forte :


— Non. Je ne passerai plus aucun message. Je le
regrette. Je demande à être relevé de ma charge.


— Donc, tu sais, constata le Shamane en quittant le
socle de jade sur lequel il se trouvait déjà juché pour venir à moins d’un pas
de l’Observateur figé à sa place.


— J’ai appris.


— Nous le regrettons, tous et toutes, Tenelic. Les
fautes sont à partager. Il y eut un sacrifice, consciemment consenti et nous ne
le connûmes que trop tard. Welchine nous est revenue, mais… cette autre
personnalité, puissante et attirante, n’a pu regagner la nef monde… Et plus
rien ne peut être tenté. Ils nous l’ont expliqué par le Tooem de Mye… Welchine
sera déliée de son vœu avec la venue du jour. Toi de même. La nef monde
s’éloigne déjà et, demain, aura disparu… comme l’Ascorbn… Mais il ne manque pas
d’abris où tout peut se renouveler…


— Je suis prêt à passer le message, Nrellech Shamane,
fit Tenelic d’une voix rauque, la gorge contractée.


— Il n’y a pas de message… pas sur la tour de Vran.
Celle de Mye suffira jusqu’à l’aube.


Le temps fut long jusqu’à la naissance du jour pour
l’Observateur de la tour de Vran.


FIN.
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